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LE SEUL JOURNAL QUOTIDIEN PUBLIE DANS LA PLUS IMPORTANTE REGION MANUFACTURIERE DE PAPIER AU MONDE

1* lirai* oottëi** 4m Koat«llÉ»|t |ca t|rs.
gt* rêunia 4m tou» le» |ourn»«t publié» »»» Tral». 
Kitiére» ou *••• U régioa. — L» No«»«lli»t» *»t 
donc conlrrdu I» Meilleur Medi»m dr publiell»
pour leu Marchand» qui veulent obtenir le» Meilleur» 
rcsultata poaaible» et I» plu» raoideMeat po»»ibl«.

Tirag» Moyen pajé, ••«erMent» aeioa I*» règleM»nt» 
de l’Audit Bureau of Circulation», pour la period» de 
ait Mui» terMinee le SI mar» 1928, et aug« Q il O J 
Mentant aan» ce»»e

Tiragi total 10,800
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LE REVENU PREVU POUR L’ANNEE EST ESTIME A $1.108.015.80
Les taxes de tous genres donneront $692,- 

715.80.— Notre aqueduc rapportera 
à la ville $170,000.

$110,000. A LA TRAVERSE

DEUX TRAGEDIES DE L'ONDE

Les dépenses prévues sont estimées à $1,- 
107,053.53. — Une augmentation de 

$96,451.22 sur l’an dernier.

LOUIS GODBOUT, DE LA NORTH SHORE, SE NOIE MYSTERIEUSEMENT A LUE 
WAYAGAMACK ETM. I" :: HOUDE, DE GRAND’MERE, PERIT AU LAC-A-LA-TORTUE

DEPENSES PAR DEPARTEMENTS

UN CEN TEN A IRE A H 11 ER LE )

Le* revenus probables de notre ville pour l'année en cours sont 
estimés à $ 1. I Oft.O 1 5 ftO d après un estimé que vient de préparer I 
! assistant-trésorier de notre ville. M. Jacques Dénéchaud. Le reve­
nu de la taxe foncière est fixé à $417,978.26. Les licences de 
commerce et autres donneront au trésor municipal $Sft.000. Les 
taxes spéciales, égouts, pavage et rues sous contrôle, fourniront 
$206.322.69. Le revenu global de toutes les taxes sera, d'après 
les prévisions de l assistant-trésorier, de $692.715.80.

I es principales autres sources de revenu de la ville seront: IV 
queduc, $170,000. et la traverse. $1 10,000.

Les dépenses prévues pour 1928. s'élèvent à $1.107.053.53. 
soit $96.45 1.22 de plus que l'an dernier. On escompte boucler 
avec un léger surplus étant donné que la réserve de 5 pour cent 
suffira à absorber le déficit.

Voici deux relevés préparés par l assistant-trésorier. Le pre 
nrrr indique les revenus probables pour 1928. Le second compare 
le s revenus de 1928 avec ceux de 1927.
LIAT DES DEPENSES DE L'ANNEE 1927, ET DF. CELLES 

PROBABLES POUR CHACUN DES SERVICES DE LA 
C1TF POUR 1928.

Intérêts
Amortissemeni
Finances
Voirie
Pavage
Rues sous Cor :;»'•! r
Trottoirs
Ponts
Eclairage
Aqueduc
Traverse
Egouts
Parc Champlain 
Parc St-Philippe 
Parc Victoria 

ace d’arme* 
errain de Jeu* 

Boulevard Turcotte 
Serre Municipale 
Commune 
Exposition 
Hôtel-de-Ville 
Marché aux Denrées 
Marché à foin 
Marché au Poisson 
Abattoirs
Bâtisses Industrielles
Feu et Police
Incinération
Santé
Recorder

T,

1927
$365.944.20

124.319,55
91,575.41

6.784.62
7.935.40

79.740.80
5.242.03
1.266.03 

19,101.29 
56.580.36
59.487.80 

3,288.24
2.209.41 

166.75 
614 43

8.04 
150.70 

2.237.59 
666.74 
353.92 

44,251.71 
7,915 49 
5,563.65 
1,503.05 

97,61 
5,164.70 
8,188.40 

84,556.57 
8,419.91 

10,727.75 
6,190.16

1928
$369,461.51

128.380.52
108.826.50

4.550.00
4.200.00 

I 16.596.00
14.075.00
1.292.00

22.000.00
65.735.00
67.935.00

6.660.00
1.734.00

71.00 
500.00

1.00
500.00

1.205.00
935.00
530.00

41.280.00
6.846.00

12.465.00
1.328.00

50.00
4.870.00
8.405.00

93.025.00
8.357.00 

1 1,885.00
3.355.00

satin III SUJET
ou Pint «Eiiocs

On dit que la Russie est une 
grande nation et un dos 
premiers facteurs d c 
paix mondiale.

SUGGESTION
(Press? Cavadilk^f»

Moscou, 13 — Lo pn te ki’ogg .;0 
renoni- ation a l.i jr-rrre continu* à 
«uwiter un interet intense chez U- 
pun. «■ et dans ’er» ccrcios ofti eis en 
Hu- ;e. I.a déclaration que de n - 
t.on» qui n'auraient pa> ;gne !*

pourraient donner tard Vur
traité multi-latérai ne 
l'opinion pub!.que &©- 

aisons.
'humiliation de

biiiihi mint • atstriiueiiiiMifii m na : • : r. 'N: 'TTTVTTT

M

te
adhesion au 
satisfait pas 
viète pour plusieurs 

La principale c’est 
a Russie bolchév’.Ue

uc- i

*■

"fi

Le compagnon de M. Louis Godbout de' 
meure épuisé et inconscient sur la 

grève.

VIOLENT CHOC NERVEUX

M. Edgar Dubé, de Grand’Mère risque sa 
\ie pour sauver son compagnon. — 

Lutte désespérée contre la mort.

CRAMPONNE AU CANOT

on ne lui
donnait qu* la seule pc mission de
*!gner sur une ! gne po; ntilîée a.P lès
que les pacte» avec les autre» na-
t on* au.’unt été définit ivemant ac-
captés. Dans l’opinion ru s r a celj «Mt
absolu n:icnt incomputih e avec la sta-
bthté politique ou ses constants ef-
forts pour avancer !a paix mond. a>.

Dan* le# cerclas polit iques ru1ises
on est davis que l’Aile magne ei la
France. qui ont assuré a mainte* re­
prises e gouvernement so viol de

le ( ardnvil BOIRNK el une procession pa^-ani sur le pont de lai»ba>e lo r* de la celebration récente dune féL 
en UhunnA'iir d<*» < iatercien».

leurs intentions pacifiques, comme .. 
l’a été démontré par le pacte franco- 
ruMse de non agression et la restric­
tion des ambitions polonaises, doi- | 
vent prendre l’initiative de donner u- 
ne valeur réelie à ce pacte en y in­
vitant les délégués de l’union »oviè- 
te.

Ces dernier», »‘il» ne peuvent y 
prendre part pour des raisons techni­
ques et pour une période limitée, de­
vraient être présents comme obser­
vateurs officiel». Ainsi il» pourraient 
être partie presque officiellement à 
ce vaste traité de pacification, ce qui 
leur permettrait de donner leur ad­
hésion par la suite.

De plus la Russie. après*tout, est 
l’un des plus grands facteurs de paix 
ou de guerre dans le monde entier et 
ne peut être mise sur le même pied 
que les petites nations qui n’ont qu’un 
influence plutôt restreinte sur les 
destinées politiques de l’univers.

IM VIOLENTE TEMPETE BE PLOIE ET DE VENT 
CAUSE DE GRAVES DOMMAGES AU NEW-JERSEY

1.010.602.31 1,107,053.53
MONTANTS RECOUVRABLES P^R TAXES SPECIALES

33.240.79 
52.675.40 

120,406.50
68.986.16

Egout* 
Pavage 
Rue* *-c. 
Trottoirs

29,747.20 
57.1 55.99 
79,740.80 

2.342.17 206,322.69

Total des Revenu*
A déduire: Taxes spéciale*

841.616.15
RECAPITULATION

1,108.015.80 
206,322.69

900.730 84

Moins 5 pour cent de réserve

Déficit probabh

901,693.1 I 
45.084 65

856.608.46
44.122.38 900,730.84

ETAT DEMONTRANT LES REVENUS PROBABLES DE LA
CITE DES TROIS-RIVIERES POUR L'ANNEE 1928

ROLE GENERAL DE PERCEPTION
Propriété» imposables 46,991,013.00
Propriété» exemptée» totalement 

ou partiellement par règ. 26.092,100.00 à 2Pc 417,978.26 
Taux fixe: Wayagamack News Limited 1,000.00
Terres en cultures 247.200.00 à 4-5Pc 1.977.60
Machineries 154,250.00
^ xemptions 72,000.00 82,250.00 à IPc 822.50
Fond* de commerce 2,165,900.00 à l-4Pc 5,414.75
Commune 1,200.00
Licencet 58.000.00

TAXES SPECIALES:

Lgouts 33.240.79
Pavage 52,675.40

206,322.69Rue* sou# contrôle 120.406.50

692.715.80

SERVICES DIVERS
Aqueduc 1 70.000.00
Hôtel de ville 400.00
Cour du Recorder 4.000.00
Traverse l 10.000.00
Râtisae* Industrielle* 12.800.00
Exposition
Marché aux Denrée# 15.000.00

50,000.00

Marché à Foin 1,000.00
Marché au Poisson 100.00

18.100.00Abattoir* 2.000.00
Entrepôt Frigortque 
Hiver* Loyer*

7.000.00
1,200.00

Contingenta 

wérêti et Pénalité
800.00

41.000.00

de #. iimdseii
Un agent aurait trouvé une 

bouteille contenant un 
message du grand explo­
rateur français.

SA POSITION
Amsterdam. Hollande, 13 — Un a 

gent de* Lloyd» de Tottirmhroog. «ur 
une ile au large du Groningue hollon- 
dais a rapporté hier avoir trouvé une 
bouteille contenant le message sui­
vant :
“Latham 1-7-28, 82 degré» 23 minutes 

•st Roald Amunsdsem et cinq compa 
gnons, partis dans un aéroplane fran­
çais Latham sont disparus dans le 
nord depuis le 18 juin, alors qu’ils 
laissèrent la Norvège pour aller au 
sauvetage de l’équipage du dirigeable 
Italia. La position 84 degrés 23 
minutes est serait plusieurs centaines 
de milles à l'**t d* la terre François 
Joseph, dans une région où on ne son­
geait pas qu’ils auraient pu se trou­
ver. Comme le message n'indique 
pas la latitude, il serait impossible 
de tenter de déterminer l’endroit ex­
acte que l'on a voulu indiquer.

J» 108,QJA«ÔQ U«dis.

HUEE DE L1N0US.
Le barrage de glace qui empri­

sonnait le» eaux d un lac arti­
ficiel se rompt.

LES HABITANTS

Lahore. Inde*. 18. — Un grand lac 
artificiel dune longueur de neuf mil­
les et d’une trentaine de piads de 
profondeur qui avait été empilé !e 
long des montagnas de l'Asie pendant 
trois semaine» per un barrage de 
glace sur 1» rivière Indus, a forcé le 
barrag» la nuit demièra at a com­
mencé à ae vider

D’énorme» masses d’eau ont inondé 
la vallée de l’I/idus avec une force 
terrible que leur communiquait une 
chut* d* 17,000 pieds.

Les habitante du haut de la vallée 1 
furent éloigné* par un système de 
communications qui les a mis à l’abri J 
d* tout danger Le» communication* , 
entra Mari et Rahalgh vsont interrom­
pues *t le* vapeur» doivent ae cher- * 
rhér des refuges dans des endroits

HIER LES RTHLLTES BU CMIH
Ucs heureux gagnants des médailles d'or sont Percy 

Williams, de Vancouver, Ethel Catherwood, 
Fanny Rosenfeld. Ethel Smith, Florence 

Bell et M. Cook, de Toronto.

Le ser\ice «les tranv 
ways interrompu à 

Atlantic City.
CAVES INONDEES

Les champs sont re 
couverts «le plu­
sieurs pds d’eau
UN SAUVETAGE

FINALES DE LA BOXE

-1—-

Presse Canadienne)
Amsterdam. Hollande, 18—Le Dr A. 

S. Lamb, président de l’Union Athléti­
que de l’Union Athlétique Amateur du 
Canada, a reçu hier matin de la Rei­
ne Wühelmine, de Hollande, sept mé­
dailles d’or pour les première* places 
conquises par les athlètes canadiens 
de* deux sexes.

Trente-quatre autre* médailles fu­
rent gagnées par les athlètes cana­
diens pour avoir obtenu des positions 
secondaires et elle» furent distribuée» 
par le prince consort Henri et le com­
te Raillet-Latour, président du comité 
olympique international.

Le* premiers prix furent remportas 
par Percy William», le vainqueur du 
100 et du 200 mètre» à pied, M!’e E- 
thel Catherwood. de Toronto et Saska­
toon, gagnante du saut en hauteur et 
par le* 4 membres féminins de l'équi­
pe a relais pour le» 400 mètres: Fan­
ny Rosenfeld. Ethel Smith, Florence 
Balle et Myrtle Cook.

(Presse Canadienne)
Amsterdam, Hollande, 18. — Voici 

le classement final des combats de 
boxe dans lesquel* l’Argentine a rem­
porté deux championnats. l’Italie trois, 
la Hoüsnde, un, la Hongrie un et un 
pour la Nouvelle-Zélande:

Poids mouche: 1er Koosis. Hongrie; 
2ème. Apell, France; Seme, Cavagnoli, 
Italie.'

Poids coq -•- 1er, Tamagnini, Italie; 
2ème. Daley, Etats-Unis; Sème, Isaacs, 
Afrique-Sud.

Poids-plume — 1er, Vanklaeveren, 
Hollande, 2èmo, Peralt, Argentine ; 
3ème, Devine, Etats-Unis.

Poids-léger* --- 1er Orlando. Italie; 
2ème, Holaiko, Etats-Unis; Sème. Beg- 
gren, Suède.

WeHer» Morgan. Nouvelle 7.e
lande, 2ème, l.andini, Argentine; Sème. 
Smillie, Canada.

Poids-moyens — 1er, Tos«*ani, Ita­
lie; 2eme, Hermanek. Trheko-Slova- 
quie; Seme, Steyaert, Belgique.

Poids-lourd légers: 1er, Avendano, 
Argentine: 2èmel Pistulla, Allemagne; 
Sème, Miljoen, Hollande.

Poids lourds: 1er Rodriguer. Ar­
gentine; 2ème, Ramm, Suède; Seme. 
Michaelsen, Danemark,

Lee champions de* sport* aquati­
ques sont Ids suivants:

HOMMES

100 metres, genre libra: Wemmul- 
ler. Etat* Unis;

Plongeon en hauteur, Desjardins, 
Etats-Unis;

Plongeon avec tremplin. Desjar­
dins, Etats-Unis;

100 mètre*, sur le do», Kojack, E- 
taU Unis;

800 métras à relais, Etats-Unis: 
Clapp, Laufer, Kojac, WeiamulUr;

200 metrea. ur 1* ventr*: Japon;
1500 métra, genre libre, Suède;
400 mètre, genre libre. Argentine;

FEMMES

1O0 métra# *«ir le dos. Hollande;
Plongeon ea hauUur, Mme Ptok* 

êMU

100 mètres, genre !’bre, Mlle 0*i- 
powich, Etats-Unis;

400 mètres genre libre, Mlle Nore- 
lius, Etats-Unis;

400 mètres a relaie Etata-Unia: 
Lambert, Oeipowich, Garratil, Nore- 
lius.

Plongeon sur tremplin: Mile Mea- 
ny, Etata-Unia;

200 métras, sur la ventre, Allema­
gne.

(Presse Canadienne)

Amsterdam, 13-La IXe Olympiade a 
pria fin officiellement hier. Les mem­
bres d« la famille royale étaient au 
stade.

La reine Wilhalmine ©ec-upait un 
*iege dans la loge royale en dépit de 
son opposition bien connue aux eports 
le dimanche. La princesse hériticre Ju­
liana, le prince-consort et la leine- 
mèra Emma étaient aussi présents. Un 
sait que la reine-mère s’oppose égale­
ment aux sports le dimanche.. De.» 
membres des familles royale* de Sui­
de et de Norvège étaient les hôtes de 
a familla royale hollandaise.

La reine Wilhelmine, qui portait une 
robe roae avec collet en fourrure sa­
lua évidemment avec plaisir quand la 
foule de 40,000 spectateur» applaudit 
Le changement d’attitude de U reine 
sur la question olympique fut expn 
qué par le fait qu’elle a# renaît au 
«tada principalement pour assister aux 
concours d* sports équestrei qui l’in- 
tereasait au point de vue militaire.

Le concoure d’éqnltation fut complet 
une heure plu* tard que l’heure an­
noncée et la IXe Olympique entra am- 
dans l'histoire.

Le» gagnants de prix de toute* les 
nations s'alignèrent devant la luge ro­
yale. Toua les costumes étaient de mt- 
ae. Le soleil brillait et un fort vent 
agitait les drapeaux de tous 'es pays 
quand la foule se leva pour aaluer ies 
vainqueurs. L'annonceur appe'a le» é- 
quipes par ordre alphabétique. L don­
na les noms des premiers, deuxième» 
et troisième». Les heureux gagnants se 
rendirent à tour de rôle devant la lo­
ge royale ou la reine Wilhelmine pré­
senta le* médailles d'or, le prm:e Hen­
ri, les médailles d'argant, et * comte 
de Raillet-Latour, président du comité 
olympique international, le» médailles 
de bronze.

Les spectateurs firent une grande o- 
vation aux vainqueurs hollandais mais 
las étranger* ne furent pas négligée 
Les Italians firent le salut fasciste de­
vant la raine. De chaleureux applaudis­
sements accueillirent le prince O'ef d* 
Norvège qui était en tète de l’équipe 
norvégienne et ae présenta devant la 
reine pour recevoir la médaille offer­
te pour le “fetching ”

Le temps qu it fera

Beau et chaud aujourd'hui et de-

(Pxrssi: Canadiennei
Atlantic City, N. J., 13. — Une

tempête poussée par un vent de c n- 
quante-cinq milles à l’heure et ac­
compagné# de pluia a balayé toute la 
côte de Jemey hier soir et a causé 
de» dommage* considérables. Un aé­
roplane fut obligé d’atterrir soudai­
nement tandis que pré* de trente per 
sonnes durent être sauvées d’une em­
barcation désemparée. Le* champs 
furent inondée, le# caves noyées, les 
arbre* *t le» clôtures renversées et 
le service de tramway interrompu.

C’était une de ce* violentes tem­
pêtes du nord-est comme on en 
voyait jadis et les pêcheurs affir­
ment que c’eat une des plus violente* 
dont ils ont été témoin# depui* des 
années.

Volant de Pittsburg à Resort. Wil­
liam Gardner de Philadelphie, fut o- 
bligé de faire un atterrissage *ur le 
sable à l’ouest d’Atlantic City. Il s’eu 
tira San* blessures.

ONT OBTENU LD

M I.oui* Godbout. gérant du dépar­
tement de» contrats a la North Shore, 
depuis le 1er août, s’est noyé mystérieu­
sement vers 3 heures hier après-midi, 
au pont de la Wayagamack. Son com­
pagnon, M. J. A. Laid, tie la Waynga- 
mack, qui fit des efforts désespérés pour 
sauver son ami, fut longtemps sans 
cornn>«aanre sur la grove avant de pou­
voir demander du secours. Il souffre 
d'un choc nerveux très prononcé. Le 
cadavre de la victime n'a pas encore été 
rc t rouvé.

Deux compagnons: M. Louis Godbout. 
gérant du departement des contrats a 
la North Shore Power, et M J. A. Laid, 
étaient allés se baigner à l’jle Wayagn- 
mack hier après-midi, lorsque d'apres 
M. Laid, ils enfoncèrent tous doux sous 
l'onde. C’est tout ce que nous pouvons 
savoir de précis sur cette tragédie. M 
Godbout ne revint pas à la surface et 
son compagnon s'épuisa jusqu'à perdre 

j connaissance en essayant de le sauver. 
I Le drame >e déroula ver» 3 heure* et 

les preniéèret personne» a être infor­
mée.» de la noyade le furent ver» six

M Laid, quand il ieu-«it a ^ rti- de 
eau, e*-aya pendant une heure ou deux 

de sauver son «ompagnon et s'épuisa 
jusqu'à perdte connaissance. Il déclara
qu’il reprit ses sens sur la grève a une 
centaine de pieds du tragique endroit. 
Il ae rendit alors à une ma son non loin 
du pont de la Wayagamack; elle atait 
abandonnée. Il continua alors .iffficile 
ment aon chemin et. après plusieurs 
heures, réussit à atteindre uni- autre 
maison, qui se trouvait pourtant toute 
proche. Il aurait perdu plusieurs foi» 
connaissance la long de la rout*.

La police fut avertie et des recher­
ches pour retrouver le corps furent 
commencée». M. J. A. Laid souffre d'un 
choc nerveux très violent; il ne peut 
presque pas parler et il e»t tre« pâle. 
Ses compagnons de pension déclarent 
qu’il ne put donner aucun détail de l'ac­
cident et qu'il ne se rappelle de rien.

M Louis Godbout. qui travaillait à 
la North Shore depui» le premier H<>ût 
seuieraent. variait de Montréal. Ses pa 
rents n'ont pas encore été avertis de 
l’accident.

LA TKAGEDIK DK GRAND MERF!
Grand'Mcre, 13.—M Alfred Houde, 

télégraphiste au G P. R , secrétaire 
‘Ici* Chevaliers «le Colomb et sportman 
bien connu dan* la région n'est noyé 
nu Ln«- k la Tortue, hier après-midi, 
vers 2.30 htoire», malgré des effort* 
«léseapérèa d'un compagnon pour 1# 
sauver.

M Alfred Houle bien connu dan* le 
momie du hockey son* le nom <1# 
"Louis” Houde, était parti hier midi 
en canot aur le Ln«‘ à la Tortue avec 
deux compagnons. MM .loi Page et 
KiigaM Dubé, «le Graml’Mère, lorsque, 
voulant changer de place dans le ca­
not, il fit un mouvement tr«>p brun- 
qiie el fit chavirer la fragile embarca­
tion. L<> trois occupant* tombèrent à 
IVnu Par malheur, seul M. Edg.ird 
Dubé savait nager. Il «ommen«;a :>a-

uver M Pagé qui se trouvait
près «le lui et revint \**t» M Houde, 
qui enfonçait et luttait désespère ui- 
ment c«»ntre In nu>rt. Dubé le saisit 
par le milieu «lu corps et réussit A 
1«* tirer pre* «lu «-anot où le malheu­
reux se cramponna. Mm». #es forces 
«•puîné» - par une lutte dcNCspérée con­
tre une mort certaine, il lè«-hn prise 
et disparut sou* l'eau. .M. Dubé re­
plongea de nouveau et enraya «le 1« 
retirer une deuxième fois mai» il é- 
tait trop tard et M. Dubé n'en pou­
vait plu» On «lut même venir le pren­
dre à l'eau «n «'haloupe tellement il 
semblait épuisé.

Cette tragique noyade a jeté la 
consternation dans foute în régi is.où 
M. Alfred Houde était si bien connu.

Il lataee pour pleurer *n perte, un* 
mère, un beau-père, un frère et cin«| 
soeur*. Il faisait partie du club d# 
hockey «le Grand’Mère et était mem­
bre de toutes les a»acK’iafions apor- 
thés de la ville.

Des félicitations toute spéciale* vont 
è son généreux compagnon qui rinqua 
sa De pour sauver le malheureux. L# 
«■orp* fut retrouvé ver* huit heures, 
hier soir et le ror«in*r Y*na**e prési­
da l’enquête. Un verdict, de mort ac­
cidentelle fut rendu. M Alfred Honda 
était figé de 27 an* et célibataire.

I/e* funérailids auront heu à G rand’- 
Mère mercreili prochain à U 1-2 heure* 
à l'église de St-Paul.

LE GRAND COUP D’AUDACE
D’UN VIEUX LOUP DE MER

Pendant la grande guerre, un sous-marin allemand dut 
le faire prisonnier pour l’empêcher de porter des 

ravitaillements aux armées alliées.

LE CAHTAINK KRNEST YOUNG

Le candidat Milonas leur a 
versé la somme de $64,- 
000 pour la libération de 
son compagnon.

UNE COUTUME
fPresae Canadienne»

Athènes, 13. —• M Milonas, ancien 
sous-serrétaire des finances, rat al­
lé rencontrer les brigands qui ont en­
levé < «rstantino Mêlai, candidat aux 
éltctio* a kilomètres an nord de 
Janina, et leur a payé une somme de 
6,000,000 d* drachme» (environ $64. 
oQO), pour sa rançon. Milonas avait 
été enlevé.en méaria temps que Mêla*, 
mais il fut relâché.

Les brigands déclarèrent qu'ils li­
béreraient Mêlas, aamedi soir, afin de 
pouvoir se sauver eux-mêmes. Suivant 
une coutume iia donnèrent à Milonas 
un présent d'a peu près $24.

Mêlas sera remis en liberté près d'un 
village du nord de l’Eprre, afin qu’il 
puisse facilement se trouver une auto­
mobile.

IMN5ÏEIN MT

Quincy. Mass. 13. — Le Woüaaton 
)acht Cîu*b possède probablement le 
plus audacieux capitaine de toua les 
yacht» qui fréquentent la côte. C’est 
la capitaine Ernest Young, qui fut 
pendant vingt-eix ans un de* maîtres 
de 1* mer, commanda toutes sortes 
d# navire» et parcourut toutes les 
mers. Sa vie fut remplie d’émotion», 
mai* l'expérience la plus remarqua­
ble qu’il fit, e#t peut-être le combat 
qu'il soutint avec un *ous-marin al­
lemand durant le» premiers jours de 
la grande guerre, avant que les E- 
tats-Unis n'entrent dans la mêlée.

Le capitaine Young commandait un 
troia-mât* chargé de ravitaillement* 
pour les armées alliées. Il était ren- 
iia a une distance d’environ • vingt- 
cinq mille» de la côte d'Irlande quand 
le sous-marin fit aon apparition.

Un craquement se produisit à l'a­
vant du navire, qui eemblait un or­
dre de «'éloigner. I^e capitaine igno­
ra le message et ordonna au pilote 
de continuer a suivre sa route.

Un nouveau coup fut lancé, cette 
fois beaucoup plus près du navire; 
c’était un nouvel avertissement plus 
energ.que que le premier. Le capl-1

taine n'en tint pas compte. L«w ca­
non* du sous-marin se firent enten­
dre une troisième foi», mai» n'inquié­
tèrent pas le capitaine. Un quatr è- 
me boulet coupa le beaupré, et 1* 
cinquième abbattit 1* mât principal 
qui tomba sur le pout avec un bruit 
de naufrage

I-e bateau “U” s'approcha aîor» et 
donna au capitaine Young et aux 
quinze homme* de aon équipage que 
quelques instant» pour laisser 1* 
vaisseau avant qu’il ne fut coulé. Le 
capitaine Young et sa troupe furent 
emmené» en Allemagne ou il» prirent 
terre aux abords du canal de Kiel 
pour être ensuite distribué» aur des 
fermes pour y travailler comme pri­
sonnier* de guerre. Le capitaine 
Young a déclaré que lui et ses hom­
mes avaient été traités humainement. 
Il fut échange avant la fin de la 
grand* guerre.

I* capitaine Young a commandé 
• s pécheurs d* Glouceater, a fait 1* 

commerce de bateaux de bois dan* la 
Nouvelle-Ecosse, et a navigué sur 
des navires côtiers et des transatlan­
tique*.

Londres, 18.—L'Evaning News af­
firme que 1» capiMi.na Alfred Lo*- 
wenstein, mort tragiquement il y a 
un mois en tombant de son aéroplane 
qu pa* su dessti- d* la Manche 
avait perltJ. Jfifi.OOO.fiOO. dan» îea trois 
semaine» qui précé«lêr*nt sa mort 
Loewenstein laisse une fortune per­
sonnel de $40,009,000 4 sa famine al * 
•un Lis.

Les valeurs sont nettement à la
hausse à Montréal et à New-York

) Renseignement» fournis par Keating et McRae)
Le» valeur» de bourse sont nettement à la hausse tant aur le mar hô d* 

Moatréal que sur celui de New-York, Dominion Bridge a «té le plu» fort atock 
peu de temp* après l’ouverture des cour* «'étant élevé de 74’i à 7$. Pui* vien­
nent Abitibi avec une hausse de 51 lÀ à 53V4. Shawimgan, Québec Power et 
Cên Power »e sont montré* fermas se maintenant aux prix respectifs d* 83 
774 et 32. Noranda a subi un léger recul sur 4s cour» de samedi ouvrant a 
49. A Wall Street la vedette du jour aambla devoir être Chrysler qui a fait 
un gain de 2 pointa dèa la commencement de la séance grimpant de 94 a 96. Le* 
autre* valeur* à enregistrer des avance» furent: Genera! Motors 1834 * 134 
‘4; U. S. Steel. 1431 g a 144%; Am Can. 92S à 934.

i Près»* Canadienne)
Berlin. 18 - L'enthousiasme d'un jeu­

ne étudiant de Stuttgart pour le» in­
vention» d« FnU Von Opel «V \ allier

coûter une vie humaine.

C* jeune écolier de 18 ans était h 
. faire une demonstration devant dis en» 
; fants d'une imitation de l’auto de Von 
Opel. Il avait fabriqué une petite auto 
dans lequel un vieux tuyau à eau était 
chargé de puissants explosifs. Tout à 
coup une violenta explosion »e produisit 
et un morceau du tuyau alla frapper 
«Uns U %, ntra un garçon de 8 an*.
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Le

Mystère At Ker-Even
9*1 Ü«llf

Cette Robe D'Aprèg-muli 
Montre Leg Noavellee 

Tenianceg De La Mode

w »%»%%»%»•%%»»»%»%•%%■»»»»»« »»%»»%%»»»%»%»%%%»#

*7

+» r a « * |U me laiaa^ient qu*l<|u*« jour* de vi^ aurait jf pu t^nt^r
un^ Ovation, par ! i**ue rlonnant *ur Rune*to .

‘ [ • enrorr n^'n, rar re cù\ê e*t oh*tru^. comme j ai pu m en 
rendre compte un jour II me serait donc imposable même *i je 
poux ai* me dirurer à traver* ce dédale. d« parvenir juaqu a ia
•ortie «ecrète

I ingénieur et Helmer • arrêtèrent tout à coup H* *e trou- 
▼ aieaf a ! entrée <f une aoete de rKamhre rrentée dana le roc.

I ennkard ne tenait là. de fortea cordea à la main Et prêt de lui 
apparai«tait la fête féroce d un de* danois de Sputrwarher.

î e domettique de* faux Arnflait avait dû recevoir à l’avance 
de* m*truction*, car. fcHit au**itr>t. et fort habilement, il ligota le* 

he* et le bra* de I oMtoer Puia. avec l aide de Sputzwacher.
il le coucha à même le «ol.

Apre* quoi, le* trou Allemand* t éloignèrent, laiwtant prêt du 
prisonnier le chien qui lu* jetait de* regarda peu raaturanta.

Dan* le couloir, l’ingénieur dit à Helmer:

je voua !ai**e 11 faut que j'aille voir ai Fnti et Wilhelm 
ont fmi le déblaiement de cette intéreatante **!!e ou noua a con* 
dut la galerie dana laquelle noua travaillons depuis quelque temp*.

- Ahf oui. la aaîle où ae trouve cette pierre aur laquelle voua 
imagine/ qu'Even le Houx étendait se* victime*, pour le* égr» - 
grr ' Ainsi que je le diaaia hier à Mme de Ronchay. elle eat pre* 
que identique à celle qui enate dana la crypte de ia chapelle, à 
Kune*«o. et que je anupv>nne de réceler l’entrée des souterrains

**Vous n'avac découvert aucun indice, au sujet de celle-ci, dana 
cette nouvelle salle?

•"Rien, absolument!
—( est fort ennuyeux? maintenant surtout que le baron et 

Mme de Ronchay ont imaginé ce que je continue d appeler une 
colostaie unprude-nce Car voyez vous qu'on se doute de la vé 
rite, que M de FVnvalaa ait confié son secret a quelqu un. et qu’on 
noti* tombe sur le do*?

3put2wacher leva Ira épaule*.

• Comment aurait on l’idée de cela? On ignore que la com- 
taasa, et M. de Rechcnafeld aont ici " U stupéfaction du châte­
lain. à leur vue. nous le prouve bien, h t rien voua même le re­
connaisse/. n'a pu nous donner jamais à penser qu'on ait eu vent 
de ce qui *e pause chez nous.

- Om évidemment Néanmoins, je persiste à croire que c’est 
là une imprudence Maia aile/ donc rasayer de raisonner une 
temmc jalouse, qui veut sa vengeance, et qui. de plus, ae sent ap­
prouvée par un homme furieux de quelque échec antérieur, avant 
fortement atteint son amour propre! ( ar. ainsi que me l’a fait 
comprendre Mme de Ronchay, le baron a vainement essayé de 
courtiser cette délicieuse Mlle de Valserres, dont il était fort amou 
reux. Mai* la jeune personne le traita, parait il, avec la dernière 
impertinence...

*‘Ot ce sont de* chose* qu’on pardonne difficilement--- et lui 
moins que tout autre.

- En effet, en effet’ . Tous deux aesvengent du même coup

• Rah’ cher ami. je suis persuadé qu’il n’v a rien à craindre! . 
D'ailleurs nous pourrions nou* défendre admirablement dana ce 
labyrinthe Allons, à tout à l’heure Je vaia donner un coup d'oeil 
là bas et je vous rejoindrai.

IX
l’eu de temps après le départ de l’amiral de Rarceuil. Florita 

accompagner de Corentin, le valet de chambre d’Alain, qui por­
tait une lanterne, descendu à la crypte

Elle voulait, comme elle l avait dit à l'amiral, s’assurer qu’elle 
pouvait utiliser le secret que lui avait confié son fiancé

II s'agissait, tout d abord, de déplacer la pierre qui fermait ce 
que I on appelait la tombe d Even

Celle ri pivota sur elle même, très facilement, après que la 
ieune fille eut appuyé sur la queue du petit poisson grossièrement 
•culptc qu un instinct lui avait fait dérober au regard du pseudo- 
Anglais

l ne ouverture apparut d’où s exhalait une forte odeur d’hu-
midité

( orentin v introduisit sa lanterne et se pencha, pour voir à l in 
ténevir

l ne petite r< hrlc suffira, car ce n est pas très profond. Ma 
demoiselle

I! alla cher> hcr ce qu il lui fallait, et peu après, avec son aide. 
Monta descendait le* degres de I échelle, et mettait pied à terre 
dans une sorte de caveau, plus long que large, où l'on ne voyait 
aucune trace de sépulture

Monta demandât •
I r\ex votre lanterne s’il vous plaît, Corentm. de manière 

qu elle éclaire bien les murs
( e* murs étaient humide*, couverts d une sorte de moisissure 

noirâtre
Ils étaient formés de bhu.* de pierre, très larges, étroitement 

soudés les un* aux autres.
Monta murmura'

I e troisième à gauche de l'entrée du caveau C’est celui-ci 
Elle appuya sa mam. à plat, sui le bloc noirâtre Celui-ci se 

déplaça en prenant la position horizontale
Ainsi, il découvrait une ouverture suftiaante pour qu'un homme 

y passât en se baissant beaucoup 
Monta dit à voix basse.
• Donne/ moi 1a lanterne

Mademoiselle devrait me laisser voir d abord S il y a du 
danger

Non. je veux me rendis compte moi même 
Elle se g!i«sa dana I ouverture Et ce fut avec peine qu elle re 

tint une exclamation
Main lui avait parlé d’un passage obstrué Or. elle voyait de 

va; elle une grande salle, aux murs formes de blocs sembla 
bies à ceux du caxeau

Au milieu se trouvait une large pierre brute, de coiorahoti bru 
nàtre

Soutenue par quatre quartiers de granit grossièrement lailléa. 
e' - axait toute lappareme de cea dolmens, nombreux en Bre 
tagne dont on n a pu encore déterminer l’usage, mai* que l’on 
suppose a\ ir dû servir d autels pour le* «acnficea de la religion
druidique

! a salle était vide Monta s’en rendit compte d’un coup d oeil 
Alors elle av ança sxec précaution*. *utvte de Corentm 
Et elle aperçut un couloir sombre, desant elle 
Puis e e remarqua. *ur le aol. des débris de terra, de pierre*, 

et un instrument de terrassier
Plus de doute’ 1 e passage avait été désobstrué par les en 

«terni* eux mêmes 
Monta murmura:
-•-Corentm c est psr ici que nou* pa**eronsf Ah! que je vou­

drais que 1 amiral revienne vite avec l'aide rvécetsaue? . Mais 
pourvu que mon pauvre Main soit encore en vie!

Elle remonta vite pour avertir la marquise et Armeîle. aprè» I 
• voir fait retomber le bloc de pieire Et toutes trois, avec une 
fievre.*e impatience, attendirent le retour de larmra!

1 e* heures leur semblaient intenmoable*. . Que devenait Alain. ; 
pndent tout ce temps? Quelles angoisse* devait t! endurer, depuis 
î avant ville qu il avait disparu et te trouvait aux mains de ses en 
nemis?

Mme de Penvalas disait:

iô

(
La anus*!!# teflett* /T après mirft. 

en er9fe T-«immt na r*vis-
*ant rrvrf* * 'Uns ion* 4ètaM* tie 
la n^nrell# rr^e Lenen !nre 
doar* #t flst'rus# Ft I* manrh*» 
rselsn^ru* lifn* r**Uui employé# 
rt rame noe rraia 'vwifurtèr* français*, 
î •mptoie e*sat è-«1ir* pour arherer 
en rat Vj* onmplet, n a januua allé* 
» bien la jnp* arec non ampleur ai 
Tourlet irreftiî.rr nouvelle nota— 
pour le jour donnr an**1 an mnure­
nient 4e frire et 4e rhtrint ijai r*t 
rR«en»i*l É loot ^ qai r*t frsHeux. 
f<-mlnin »t lléfsnf pr»ur la toiletr# d* 
f» o’clock. (Copvrr.çht, 1&28, Æ*S- 
tmricki

$t-[Jierre leu Becqueta
Mai* J. B Barstt* #t #»*

Jcann* d’Arc ainai quo Mils R^ia Le 
msy toute* de Montréal en promena­
de che* M et M ne Méderlc Gsuvrssu.

— M. Laririère. de 8t-Hyacinthe, d« 
ps«*a(e ces jours derniers ehes des 
; arsnte, M Alfred Spénsrd.

M Thomsj Maühot d# retour d'un 
voysre sus Trois Rivières.

M et Mme Antonio Poisson et leur 
famille sont allé* dernièrement à Ni- 
eoiet, visiter l’sbbé Charlee Poisson, 
ainsi que 1s Rév. Soeur Sainte Rest 
de Viterbs, M Alph. Beauchesne ainsi 
que Mi es Yvonne et Florette Beauchee- 
ne et Mlles Yvonne et Florette Beau­
chesne et Mile Antonia D* Langis, d* 
retour dune promenade à Montréal 
où ils ont v:«ité M Eugene Bevuches- 
ne /arçon de M. Alphonse Beauchesne.

M et. Mma Victor Durand ét leur 
fami le ont quitté 8t-Plerre pour al­
ler demeurer eus Trois-Rivières.

M et Mme Alphonse Jacques et 
leur enfant, de Victoriaville, sont ar­
rivée a St-Pierre pour y passer quel­
que temps.

—MUe Héléda rhailles, est allée, 
res jours dernier* atn Trois Rivières, 
en voyage d'affaires.

M Herman Lefebvre de retour d'un 
voyage de plusieurs semelnes «u La.' 
St Jean.

— Mlle Lucie Beauchesne, en prome­
nade * Montréal, che* son frère M Noel
Eugène Beauchesne.

St-\\ cnccalaa
M h du me Joiteph Thibault et sa fil­

le Me Lucille, de Berlin .V H. passent, 
une quioaaine <kea son père M P. F. 
Poulet, sa soeur, Mme A. Paillé, aoa 
frère hl Albert Poulet.

F» v uw f e che* Mme V. f.*ulombe 
M. et Mme Landry et leur* fillet­
tes I.ucett* et liayni«xade, M. Oastoa 
Ijimlry. Mme Lemire. M U Richard 
de St tiréfoire

M et Mme P Brodeur en promena­
de chat Mint J -Bte Iléon.

('hex M le notaire Simar*!* M l’Ab­
bé l'ôté. M et Mme laurier Kouillard 
tMif passé le dimanche ekes M. A 
Paillé M. et Mme P K Demer* et 
leur* fillettes Germaine et Rita. M. 
et Mme J L. Paillé et leur bébé Guy, 
de I >ruraii)<>ndviile.

M et Maie Théodore Uangiian et
leur famille de Montréal visitent leur* 
noutbreui parent*

M Hector l.)rshaie* e*t e» voyage 
« Québec.

M St Araawlt a uni sa destmee à
Mlle Liliane Manseau.

M Henri ht Arneault servait de té- 
1 «un n »<‘tt fd • M Herman Jutras
à sa mère

l-« benédistion nuptial# fut donnée 
par M I Mhlvé P Poulet vicaire. |^# pr»v- 
gi amine musual fut et édité ji*r les 
enfanta de Marie < h«*ur Ve*i 4’re«- 
»'«r ‘Prière nuptiale par Mil# Roa# 
Belanger et Thérèse Romllard. Ave 
NUi.a de !{•>#**oig i*«r MUe Jeanne. 
Cérila l’« i es « hérub ■ 
tusire par Mlle Annette lt#r><n V 
toi Me Vierge Marie gar Mlle I ml 
garde Rjir«*n

.N-»s meilleurs voeux de bonheur aux 
nouveau* époui

Mlle K«»sée Wshaies est en prome­
nade A Oaveluyvül#

M Hector Paillé du Cap de la Ma
urleine a passé le dimanche che* des 
parent*

M \lbert Gagnon chrs son père M 
K Gagnoa.

Mme Kvsriste 1 enure est de retour
d Un voyage au* TrtMa-Rivière*

MUe Juliette Gauthier a passé une 
qatntaiae dans sa famille.

i>* Jour* dernier* Mlle Ytoane 
Tour gny était en visits ches ses p«- 
mu* avec Mlle Fernande Graadmont 
• les Trois-Ri «1ère* \ retie ««'caaion 
piuaienr* anus se réunirent

4f’V COURSES DE HENLEY

!
m

r

jSL^Z J2-Z^F

I.e premier ministre et Mme BALDWIN prenant leur collation durant 
régate* de Henley.

Fiaient présent** Mlles Fernande 
Graadmont. Rose Aid# Duhaime, Y* 
y none. Antoinette. Juliette et Jeannet­
te Tqurig ny, MM Edgar I)uhnim»\ 
Emile, Onil. Roméo, Adélard Touri- 
gny. Henri Proveocher, M et Mme Pn- 
quin. M. et Mme Josej>b Duhaime. M 
et Mme Lorenzo Bourque, M et Mme 
Orner Toungny

Dimanrhr dernier de passage chez
M Orner Tour *ny. MM Emile f^eblanc 
Mo Leblanc. Mlle Anny Leblanc des 
Trois-Rivières

M l'abbé K Paillé M A Paillé. M 
et Mme lytidger Bourbeau. Mlle Aline 
Paillé sont allées à Ste François-Ro­
maine visiter des parents

M. Orner Toungny est en prome­
nade chez des parents au Cap de U 
Madeleine.

St-Zéphirin
C'est avec regret que nous apprenons 

la mort de M Ludger Parent, époux de 
Maria Lemire, survenu* dimanche, le 
& août. Les funérailles ont eu lien 
mercredi le 8 courant à 9 heur*s. Noa 
sympathies a la famill* éprouvée.

M et Mme Moite Pierre Jutras, N. 
P., née J. Allard, font part à leurs 
parents et amis de la naissance d'un 
fils, nommé Jos. Jacques, Raphael. Hu­
bert; parrain et marraine, M. l’abbé 
Laval Jutra*. eccl , de Mont-Laurier, 
et Mlle Hélène Jutras, oncle et tante 
de l'enfant.

M. et Mme Edouard Turcotte, née 
Jeannette Proulx. ér.nt également part 
à leurs parents et amis de la naissan­
ce d'une fille, baptisée sous les noms 
d* Marguerite Marie Moniqus-Hugust- 
te; parrain et msrra ne. M. et Mme A. 
Champagne, de Ste-Brigitte, cousins de 
l'enfant.

Récemment. M Armand Dion, fils 
de M Zéphlrin Dion, de St-Cyrille. 
unissait sa destinée à celle de Mlle 
Lucienne Leclerc, fiîle de M. Nestor 
Leclerc, cultivateur de c*tte paroisse. 
N fi* meilleurs souhaits de bonheur.

M. l'abbé Alphonse Allard a passé 
une partie de la semaine chez son frè­
re, M Ernest Allard, marchand.

Saint-Ronaire
d'Arthabaskn

LA COLIQUK D’ETE
CALSK LA MORT Dt

BEAUCOUP O ENFANTS

IVs milliers de mères dans tout 
le Canada oat employé la

ta cosrs des dernière* R' sas qua ce 
remède e*r *ur la marché, et eüe* oat 
sms* eauvé la via h lent eafaats par 
• usege quelias ea oat (ait

Fnx NO sou* la hoatetUa à tonte* 
la* pharmacie* e« marchands Fré- 
naré par Th# T MJbura Ca. Ltatitad. 
X<*écnt<s Oat.,

Mlle Lucienne Leblanc des Trois-Ri­
vières. en promenade chez M. Jos. La* 
chanté, pour quelque* jours.

Mile Léonie Guevin est partie pour 
un voyage a Holyoke. Maas„ avec M 
et Mme Daniel Guevin.

Mlles Claire et Gabrielle Pépin sont 
revenues d'une promenade, à Nicoiet, 
St-Waacaalas et Trois-Rivières.

Mlle Annette Blanchette est retour­
née à Winnipeg, après une promenade 
de trois semaines chez MM A. Blan- 
chet. Ed Blanchet et Art. Pépin 

MM Gérard et Robert Pépin, de* 
Trois Rivières, en promenade dans 
leur famille.

M. et Mme Chs Marchand, de St- 
Louis B en promenade chez M. P 
Pratte.

SAINTE GERTRUDE

Ste-Gertrudc
— M. l'abbé Bsrll de passage au pres­

bytère dernièrement.
— M. l abbé Inouïs Philippe Binette à 

Nicoiet et Sherbrooke récemment 
— M. et Mme Médéric Bo svert che* 

M. Henri Hamel dimanche dernier.
— M. et Mme Eugène Mornssette ain­

si que Mme Henri Hamel a St Sylvère 
chez Mme Sina: Morrissette.

— M. Hcrmaa Rrfère de St Sylvère é- 
tait par ici ces jours derniers

— M Lucien Dumont de Béoanerur 
à Ftf-Gertmde dimanche dernier.

M. labbé Nœl. curé de Lemieux 
Station de passage au prvebytére der­
nièrement

Mlle Ros < P,, hé aussi de Lemieux 
chez «a mère Mme Eugene Piche.

— M Rraudet de Gentilly cher son 
beau frère, M Oscar Mayrand, diman­
che.

M H Lavigne de Ste Mare, de pas­
sage tri.

— M et Mme Bo:*soneauh. M les Bo>s- 
sonneaalt et leur frère de Victoriaville. 
chez M Leuia Houle et Mme Alfred St- 
î>euis, dimanche dernier.

— M et M ue Lucien R chai' Henr 
Richard chez M Arrcdè Re*. hevne. 
dernièrement.

M Joseph Uarignan est actuelle­
ment de passage à âle Anne d* Beau 
pré par affaires

M et Mme Hermérég Me Massé de 
Franklin de passage à Ste Gertrude cet­
te semaine

— Mlle M -Jeanne Gaudet de* Treit- 
Rivières est actuellement en promenade 
ches des parents et em>s

— M et Mme Edmond Gaudet à St- 
SyNére jeudi dernier

M et Mme Wilfrid Bo «vert eux 
Trois Rivières dernièrement

M et Mm# AcH*’’.# Pared « de Ré 
cencoer. chez M Je* Beauchesne, ven­
dredi demie-

i —la famille Louis <>meeu aïost que 
M et Mme Odilcn Cerneau à Nicole! 
dernièrement

Mme Alfred Boisvert es? actuelle 
ment sn promenade a Quebec.

— Mlle Georgette La cour se de Bte-An- 
*e a est que M Albert Hardy de St- 
Sylvère par ki ces jour* dem ers.

— M Amétiée !ev**«eur et son frère 
’•t Troit-Rivièree de paseage à Ste 
Gertrude dernièrement 

— M. et Mme I ige- e McrriMette sont 
parus vendredi dernier pour Franklin 
apres avoir passe «n mois ches leur gen­
dre M Henri Hamel.

— M Desk a-es dea T#oi* R mères de 
pss«age per ici ces jours derniers.

— M e* Mme |>nest Lannev ,e chez 
M Ame fe# Pucharme cette sema ne 

—M Maiîhot et se* «•^♦urs de 3te- 
Mane. de passage à Rte-Gertrude ^eudi 

•—Les RR FF Gervais et Alfred de» 
FF. du Bacré-Coaur, es vj*ite .hex Mme

François Ouellet.
M #t Mme Robert Désilets à St- 

Valère dernièrement.
M Gérard Chartier à Lemieux, la 

semaine dernière.
M Lucien Roy de Ste Marie par

ici vendredi.
— M. Eugène Boiavert et ses deux 

fillette; de St-Sylvère a Ste Gertrud# 
la t» une dernière.

MM. et Mmes Amédée et Joseph
B#aurh#sne. *:n*i que Mme Beauchesne 
des Etats-Unis, t Bécancour chez M 
Achille Paradis.

M. et Mme Gaspard Morel, de St- 
S) ’** ches M. Joseph Dumont.

— M Amédée Deshaies des Etats-Unis 
c«t actuellement en promenade à Ste-
Gertrude.

Mme Armand Gaudet et ses jeunes 
enfants à Gentilly, vendredi dernier.

Récemment était de passage chez 
M. Joseph et Amédée Beauchesne, Mme 
Rheault et son fils do Bécancour, ainsi 
que Mme Beauchesne des Etats-Unis.

— M Oscar Lavigne ainsi que sa sœur 
Ros# Alma chez leur beau-frère Lucien 
Richard.

Pèlerinage au Cap de la Madeleine
le 5 août.

Plusieurs personnes de Ste-Gertru- 
de se rendirent au Cap dimanche der- 

er. On remarquait. Mme Zéphinn Ver- 
ville. Gertrude et Henri Vsnrille, Henri 
Gfr?st M Orner Cormier et ses deux 
enfants, Mmes David Deshaies, Jules 
Corn #r, M. Rolland Boisvert, Louis et 
Ar- edée et Henri Ducharme, Oscar et 
K re Lavigne, Oscar Genest, MM. et 
Mme Faida Lavigne, Eloi et Rémi L«- 
rm Leblanc, Mme Eugène Piché, sa fille 
l u lie. Mlles Jeannette Leblanc, Jean­
nette Carignan, Elizabeth Sévigny, 
Edith Cormier et sa soeur. Mme Eugène 
Cormier et son fils, M. et Mme Hor- 
mi'das «Lavigne, M. Alfred et M Jeanne 
Lablan< Hermann St-Louis, Henri Ri 
chard, M. et Mme Albert Poulette, Mde 
E. Houle et plusieurs autres.

Victor; Jiille
Mme Dr A F Poulin est revenue d’u­

ne vacance à Old Orchard Beach.
—M. et Mme Ferdinand Gérard, leur 

fui Vamol. d# Concord. N.H., ont passés 
quelques jours en visité chez M. D. Gi­
rard et chez Mme Onésime Bisson .

— M. et Mme Ernest Levasseur, leurs 
fillettes Rita et Monique, sont allés aux 
Trois-Rivières, jeudi dernier.

Mlle Marthe ï.«liberté est allée a 
Québec, chez des parents.

—M et Mme Rolland Poirier, de St- 
Narcisse de Champlain étaient en visi­
te chez leur p*»re, M J. L. Poirier, N P., 
récemment.

— M et#Mme Th Sévigny. Mlle Re 
hccca Scvigny. le Richmond. Mlle Ber­
tha Brochu, de W indsor Mills, étaient en 
ville, mardi dernier, de passage chez 
des amis.

— M. Walter Jutras est allé à L’Ave­
nir, il y a quinze jours, servir de témoin 
a sa fille adoptive, Mlle Graziella Dion­
ne. dont le mariage avec M. Albert I^ai- 
né. marchand, de cet endroit a eu lieu 
dernièrement Ses filles Mlles Agnès. 
Dolorès et Rolande Jutras, I'accomps 
gnaient.

— Mlle Bernadette Roberge est par­
tie pour une promenade de quelques 
semains chez sa soeur Mme Dr Bussiè- 
re de Chambord Lac St-Jean.

—Mme Jules Marchand qui a passe 
quelque temps, chez son père, M J. N 
Brunelle est retourné# à Montréal

I* révérend Pere Carey, des Oblats. 
•l'Ottawa, passe le$ vacances chez le Dr 
Georges Côté.

— M. et Mme Cynas Thibault sont 
partis pour Ste-Anne de Beaupré et 
passeront quelque temps à Québec et 
aux environs.

— Mlle Irène Grégoire est revenue de 
Montréal, dernièrement après une visite 
het de* parents et de* ami*.

Mme Urbain Dion, d Arthabaska. 
était chez sa parente, Mme Léonce 
N a u H, ce* jour» dernier». Mme Nault 
qui a reçu des contusions a»#ez graves, 
ayant été frappe# pac un bicycliste qui 
conduisait sa machine à une très gran­
de vite»»*, te remet de see blessures, et 
peut maintenant vaquer a ses occupa­
tions habituelles.

M. et Mme J. O. Carignan. M. Achille 
Marchand, son fils Philippe, avoest. sont 
allés a W#edon. chez M. Raoul Mar 
thand. gérant de la banque de Commet

ircr—
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Les blouses boléro sont très en fa­
veur. Dans cette vignette le boîé-o 
est coupé droit dans le do* tandi- 
qu'il est ample en avant, il se ter u* 
ne par an jabot plissé.

Les manches sont droites jusqu’au 
coude et sont larges du bas

Le crêpe de chine blanc avec pastil­
les rouges est le matériel employé 
pour ce chic modèle Le jupe a trois 
jolis volants.

K
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UN HOMME MAIGRE
A GAGNE 28 LIVRES

“Je me sers comme un homme 
véritable maintenant.— Grâce 

à McCoyV*

C'est exactement ce qu un homme 
d Atlantic City et des milliers dltom*
mes et emmes savent par expérience 
que les tablettes d Extrait de Foie de 
Morue McCoy, connus dans tout le 
moud', omme le plis* grand produc­
teur de poids, mettent de le chair U 
eè U chair e«t nécessaire.

C* ne prend que quelques semeioes 
pour que les creux des jones, du cou et 
de U poitrine s# remplissent et quel 
changement • our le mieux dans votre 
apparence personnelle.

En entre de mieux paraître vous 
vous se. tires mieux car les Tablettes 
dTxtrsit de foie de Monte McCoy sont 
nce combinaison d'agents reconstruc­
teur. de santé qui augmentent entra 
dore* et donnent «ne santé vigoureu­
se ont femmes et aux hommes faibles, 
épuisés et aerveux.

McCoy prend tou» les risques — 
Li ss la garantie sont écbappade. Si 
après avoir pris 4 totté» de on 2 
hottes d’ure piastre n'importe qnel 
homme on femme maigres ne gagnent 
cas A livres et ne se sentent pas satis­
faits d leur remarquable progrès de 
«anté. William». Hérault et Normand 
on n mport# qn#î pharmacien sert au­
torisés à eons remettre te prix d'achut.

ce, et Mm* Marchand.
— MM. Auguste Bourbeau Wilfrid 

Fort.er, sont allés à Montréal.
—MM. Georges Cantin et J .E. Alain 

à Daveluyville, par affaires.
— M Benoit Brochu, sa soeur Moni- 

qu# sont partis pour une vacance cha­
leur soeur Mme L. J. Sylvestre, de St 
Jacques de UAchigan.

Bienvenue à la nouvelle Supérieure, 
la révérende Mère St-Narcisse, qui rem­
place la Rèvde Mère St-Anthime à no­
tre couvent des Dames de la Congréga­
tion.

—Mlles Simonne Talbot et Eugénie 
Auger sont allées à Montréal, chez de 
parents.

—M. et Mme Joseph Tardif. Ml’e 
Tardif du village ‘‘Les chûtes" Ham 
Nord, M. le Dr Brassard, de Prince- 
ville, de passage en ville, lundi dernier.

— Mme Paul Boucher, sa petite gille, 
Mlle Yvonne Boucher sont parties same­
di dernier, pour une promenade de 
quelques semaines k Détroit ,Mich., chez 
des parents, M. Arthur Boucher, son 
fils Jean-Louia, les ont accompagnés 
jusqu’à Montréal.

—M. et Mme Arthur Létourneau de 
East Angus, sont venus en visite chez 
M. Ernest Beaudet.

—M. et Mme Ernest Jutras, M. et 
Mme Chs D. Jutras, MM. Georges Etien­
ne et Yvon Jutras. Mlles Marguerite 
Jutras et Claire Robidoux sont allés a 
l’Avenir, assister au mariage de leur 
parente. Mlle Grazielia Dionr.e.

— M. et Mme J. W. Paris, leurs jeu­
nes filles, sont allés en automobile aux 
Etats-Unis, en juillet dernier.

l-jfc
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La popularité du thé
KING COLE ett *1 4

ce qu'il aatiafait ie% gent 
qui sent difficiles a ut- 
ufaire.

Noua noua attendons au 
même *ucce« de U part
du Café “KING COLE ’
car il a M choisi, grillé 
et préparé en vue cTa?- 
teindre ce but.

Café
LOYAUTE ET JALOUSIE

Noos avons déjà traité du sujet 
loyauté et par «les rirconsfance» par­
ticulières. n cm s uoas voyous obligée 
d’y revenir. La loyauté, noue l’avon* 
dit et tout la monde le sali, estdemi- 

*#. elle est un facteur important d»*

succès dans les affaires. Naturelle­
ment, à ce point de vue succès, elle 
eist donc néreseaire any employés en­
vers leur ou leur# patron# de même 

quVHs l’est pour le ou les patrons, 
envers leurs employés.

Nous iron* encore plus loin EU# 
est aussi nécessaire entre les divers
employée d’nne même entreprise.

Dans la lutte pour la vie, ou même 
pour la eu pré ma tie, bien des employés
sont tentée de dénigrer leurs camara­
des auprès du patron, afin d# prendre 
leur place et d# monter le plus haut 
possible dans l’échelle de* positions à 
prendre dans la maison. La jalousi# 
eut l’un dea pins "sales” vice* au 
monde. Bien n’e^t trop bas pour le 
jaloux. Four arriver à ses fins, il ne

• ramdra pas de mentir effronté next 
lorsqu'il n’emploiera pn« la . 
meurtrière dea armes, la calomi >

Tous nous couiminfon* cette *ru. 
tence Mentez, mentez, i! «b ratera 
toujours quelque chose. Le 
l’envieux, nacapable — pouça.- iarîJ 
In luajoritc de* cr»*, cVxt un ■ i:jpa. 
ble qui tente c'» s’élever <U:»7 1 
—ne reculent «levant aucune bas*#*.

e*. Par une diplomatie ra. %
parviennent à fau»*#r I# j"ç#ir. nt <b 
l«*nr patron et à fair# m#îrre à i u 
bon employé, pour prenare u 
alor » que celui-ci ne voudrai* pas, 
l*rar tout ?V»r du monde se servir d#! 
mêmes arme* contre son adrersairf.

Une maison ne peut marcher qu#» 
autant que ses employés forni“nt uns 
espèce de famille Un patron d .r U 
tre assez sage pour ne par prêf#r l'o- 
reille aux bnute et même aux pr#nT#t 
qu apportent les "mouchards". Vous, 
employés, lorsqu’un de vos confrère*

I fait une faute; peut-être même, sn fs- 
! rez-vous üne pire. Par conséquent, 
vous pouvez en pratiquant la t« èran- 

| ce en étant loyal envers les n\*r<-s. et- 
tirer la loyauté à votre bénéfice.

FREOUIBTEZ HABITUELLFMFUT 
LE SALON DE BEAUTE DE 

Mme LUCIEN GUILBERT
COIFFIUSE DIPLOME. E 

5f Ste-Julie, Trois-Rivières. 
POUR APPOINTEMENT 
TELEPHONEZ A 2i72

Toujours
Frais/ /
La procédé et IVmpaquetage Baker 
en conservent toute la saveur et ia 
fraîcheur. Demandez le Livre de 
Recettes, gratuit, à la Cie Franklin 
Baker Limited, Immeuble Metro­
politan, Toronto.

triple empaquetage

FRIANDISE i
EXQUISE
BAKERS COCONUT

IMS •

Passez à la Tête !
Répondez à ces questions:

Quelle est la meilleure farine?
Qui fabrique le radio à la réception le plus 

claire?
Quelle est le plus bel automobile parmi les 

nouveaux modèles?
Comment pourriez-vous rendre votre toit à 

la fois beaux et à l’épreuve du feu?
Où iriez-vous chercher une élégante robe 

d’après-midi à un prix modéré?
Qu’est-ce que fait les femmes à la page ont 

beaucoup plus de temps pour faire les 
choses qui leur plaisent?

Très bien Passer à la tête de la classe.
A l’école de la vie civilisée, il y a des récom­

penses bien définies pour ceux qui étudient 
bien. Ils sont mieux habillés, mieux logés et 
mieux nourris. Leur argent va plus loin. Ils 
ont plus de beauté dans leur vie, et plus de 
loisirs pour jouir de la beauté.

Et les livres dont il se servent sont les plus 
intéressants du monde — les colonnes d’an­
nonces.

Quand voua liae: lea nnnoncea, voua pre­
nez un coura d'économie domestique.



Le Nouvelliste est le journal le plus lu par la population 90 p. c. ca- 
nadienne-françaiae des Trois-Rivières et du district environnant. JèÆuvelliste i * ' i vi iciicc ue Luc iiüiiüiictUi S es l la pour démontrer que la pu­

blicité suivie dans le Nouvelliste produit toujours des résultats.
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| A GRANDE EXPOSITION EST LE MEILLEUR 
MEDIUM DE PUDLICITE POUR NOTRE VILLE

ACCUSEE
INJUSTEMENT

Elle donne l’occasion à bon nombre d’é^ 
trangers de connaître nos merveilleu­

ses possibilités industrielles.

ECOLE PRATIQUE D’AGRICULTURE

a Ké'erende Mère Supérieure Con- 
^ption A CB VE DO, religieuse mexi- 
fcine, qui est accusée par José de 
la Torral, assassin d'Ohregon, de 
l'atoir indirectement influencé à 
tuer le président-élu du Mexique. 
La religieuse nie cette aceusetion 
et sera une des prineipales témoins 
au pr<K-ès du jeune meurtrier. Le 
veritable auteur de l'assassinat est 
plutôt l'impie Callès.

SELLE RECEPTION

.es chantres de la Chorale 
de la Cathédrale en sont 
l’objet lors de leur excur­
sion d’hier.

MGR M I LOT

L* grande exposition annuelle do 
!a \ allée du St-Maunce commence 
samedi en notre ville. Il est quelques 
réflexions qui a’imposent plus parti­
culièrement à cette occasion, car il 
«e peut fort que que!qut*«-une ne 
comprennent pas la grande4 nécessi­
té et les répercuasions immenses d'u­
ne organisation du genre.

Tout d’abord cette exposition, qui 
attira des millier# et des milliers de 
personnes, non seulement de notre 
ville et de notre région, mais enco­
re de la province, est la meilleure 
occasion de faire connaître notre vil­
le et sous «on meilleur aspect, aus- 
ai accueillante qu'active. Cette seule 
visite pourrait susciter même des 
possibilités industrielles auxquelles 
aucun d'entre nous n'aurait songé, 
mais que des étrangers pour­
raient imaginer immédiatement par 
suite du site unique et dee facilités 
incomparables que la vieille cité tri- 
fluvienne, ai progressive maintenant, 
offre à n’importe que! genre d'usine.

Ensuite, et c’est la un point eeeer.- 
tiel, les produite de nos manufactu­
res et de nos maisons de commerce 
seront connus dana tout le Québec a 
cette occasion. Ce qui aura pour ef­
fet d’ouvrir de nouveaux marchés a 
nos hommes d'affaires aussi fyien qu'à 
nos industriels. Notre population el­
le-même pourra mieux connaître tou­
te la valeur et la qualité de cee pro­
duits et de ces marchandises

D’autre part il n’y aura pas que 
notre ville a tirer avantage de cette

exposition. Mais tous les éleveurs et 
les agriculteurs de la région, de la 
province et de l’est du Canada se­
ront en mesure de montrer aux ving­
taine» de millier# de personnes pré­
sente» des spécimens de choix dans la 
branche agricole où ils se sont spé­
cialisée. I! résultera nécessairement 
un marché plus vaste pour eux et le 
public de no# ville» prendra con­
naissance de l'industrie agricole et 
toutes ses ramification». Quel mer- 
veilleuae école d'agriculture peut de­
venir une exposition de ce genre. Les 
visiteurs n'ont qu'a demander le# 
renseignements aux personne# des di­
vers départements pour «’instruire 
tout en se recréant 1# mieux du mon­
de.

La partie amuaement proprement 
dite, fournira un magnifique délasse­
ment à tout le monde, jeunes comme 
vieux, même à ceux que le# exhibits 
n’intéresseraient guère. Outre les 
courae# de chevaux et le vaudeville 
de la grande estrade, dont nous avon# 
dit tout récemment les qualités ex­
ceptionnelles, il y aura sur le terrain 
un cirque merveilleux dan# son gen­
re et où chacun trouvera de quoi se 
plaire amplement.

Bref comme grand médium de pu­
blicité, école pratique d'agriculture et 
amusement unique notre grande ex­
position devrait attirer en foule la 
population de toute la région triflu- 
vienne. tant de la rive aud et de la 
rive nord que de la cité de Laviolet- 
te elle-même.

LEGENDES DES FORGES 
SAINT-MAURICE

Le- membres de la Chorale de la 
ithédrale se sont rsndus ^ Victona- 

e, hier, où ils ont pa#sé une agi. 
e journée. Ils ont commencé par 

hanter la grand'messe où ils ont éxé- 
jté quelques-unes des plus belles 
pees de leur répertoire de chants 
église.
Apr^' la messe, les membres de la 
)m e se sont rendus au presbytère 

a.uer Mgr Milot, curé de la parois- 
A la demande de ce dernier, ils 

nt exécuté la magnifique pièce de 
e, Les Martyrs aux Arènes.

/près avoir pris le vin au pres- 
■ ere, les Trifluviens se sont ren- 
iu> au ' Chalet” où un copieux diner 

attendait.
M • <«ur J Bi Drouin. M D , qui 

>re- lait ce-s agapes, adressa quelqjes 
not? a la fin du repas. Il dit que 
f pat.-âge de la Chorale à Victona- 

e 'ui rappelait toute une foule de 
iven;r- de jeunesse à lui, ancien 

nfluv en, et il félicita la Chorale 
>our le magnifique programme éxécu- 
« a !a messe le matin 

MM Edgar Desb.ens. président ùe 
la Chorale et M l'abbé J.C. Turcotte 

dist’ngué directeur, adressèrent 
que ques-mots

Le* mimbres de la Chorale ont ren- 
a dans le cours de l’apres-midi, 
ueiques jolies pièces d'ensembje, et 
.*.eurs vieilles chansons canadien-

MM les abbés Autote, et Roberge, 
a res. MM J. A. Gaudet. vice-pré­

dent, J. D. Guillemette, Aug Bour- 
*au. J. B. Drouin de Victoriaville, 

:iassé une bonne partie de la jour- 
e* avec les excursionnistes 
Les membres de la Chorale qui ont 

a t le voyage sont :
M abbé J. G. Turcotte, directeur 

J F. Paradis, organiste, M Vêb- 
t Maurice Patry, M. Edgar Desbiens 
rendent, M Henri Abran vice-p*é- 
dent, M. Armand Hébert, sécréta:-

e, M J. Bergeron. MM D. Dus- 
ault, A. Rochon, J A Girard, J A 
)u\al, E Boisseau, C B Morisset-
f, R Pelletier. E Hébert. C. Sau- 
ageau. J. N Nicolas, C. Hébert, A 
'î.-ceau. W Cantin. J A Paquet, M. 
tusseault, J Paradis, H Dupuis, E. 
>u\a'. G. Duval Fortier, J Moris- 
«tt<>, J Descoteaux, M Savoie, F.

roix, G Lajoie, H Lemire, P H 
>ert, D. Beaumier. A Fournier, 
Desaulniers, J. Bourbeau. M. 

urbeau, A Rheault, J Faquin, 
an: Lafontaine et R Létoumeau

LE GRAND P1E-NI0UE ANNE DES 
VOÏAGEURS OBTIENT UN VIE SUCCES

Grâce à une température idéale tous les membres de 
l'A. C. V. se rendent nombreux avec leurs famil­

les. — Le clergé présent. — Concours 
de jeux.

UN BEL EXEMPLE DE FRATERNITE

Le grand pique-nique annuel des 
Vqyageurs Cotholiques a obtenu le 
plus franc succès. Grâce a une tem­
pérature idéale il a réuni, hier, à la 
rivière la totalité des membres de l'A 
C. V. avec leurs familles et leurs 
amis ainsi qu'un grand nombre de 
membres du clergé. La plus franche 
gaité a régné au cours de cette fête

pro-nne fraction d'espace sur son plu 
che concurrent M. Charles Caron, bien 
que ce dernier eût été gratifié d’une 
avance de plnsieura pieds. Dans leur 
course le* jeunes ont montré une ra­
pidité et une résistance qui littérale­
ment stupéfiés non hommes gras qui 
restèrent essoufflés une partie de l’a­
près-midi M Isjibelle sortit premier

qui a démontré la merveilleuse enten-jfl*’ to cours*- fies jeunes garçons et 
te qui existait entre les membres du !'Db- Cécile Loranger gagna la course 
cercles local des Voyageurs Caîho’i- 'Us jeunes demoiselle»- La souque à 
ques. Chacun, en effet, a fourni sa i to eorde donna lieu à maints iucident 
quote-part, emporté son panier pour|#*,8nf donné qu un cAté tirait plus ou 
faire de cette organisation une réussi- : moins franchement, à tel point que le 
te parfaite jjuge dut infenenir une fois.

Et nous pouvons dire que nous n’a- La victoire resta naturellement aux 
viens jamais encore eu l’occasion d’us- I honnêtes souqueurs qui étaient sous 
sister a un pique-nique ou il y ait to direction de MM Doré et Des^o-

teaux Le grand concours

Par l'Abbé N. Caron.

Suite
Tel qu’il est maintenant, le Saint- 

Maurice. au moment de »e jeter dans 
le füt-Laurent, ne partage comme les 
doigts de la main 11 a donc cinq em­
bouchure», me direi-voua, et alors 
que deviennent les dires fie la \éridi- 
que histoire? Consultez cette histoi­
re. et vous verrez qu'elle dit simple­
ment que le St-Maurice a trois prin­
cipales embouchures, or cela est auf- 
fiioiimnent vrai pour qu'on ne soit paa 
admis à la traiter fie menteuse. D’ail­
leurs ces trois embouchures paraissent 
autrefois d’une manière plus frappan­
te qifaujourd’hui, ainsi que je le mon­
trerai bientôt.

Nous avons en face de nous, mon 
bienveillant lecteur, tout un groupe 
tilles que je dois vous présenter. Mais 
voua remarquez que ces îles ae trou­
vent près»nie toutes du côté flu Cap 
de la Madeleine, un grand chenal res­
tant libre du côté de lu ville; on trou­
ve une île dans cette |iartie seulement 
au moment d'arriver dans le Saint- 
La urent.

ILE CKJDEN’.— La première II.' 
que l’on rencontre en descendant le 
St-Maurice est l'ile Ogden. C’eat la 
plus petite du groupe. Elle eat formée 
d'un morceau de terrain qui s'est dé­
taché de l'escarpement fie la côte. 
Cette île porte le nom de son ancien 
propriétaire. Elle est maintenant la 
propriété des pères fie la Compagnie 
<le Jésus. Elle n'a que 0 1-iî arpents 
en superficie.

ILE SAINT JOSEPH — Voisin de 
l'ile fies Jésuites, un peu en descen­
dant. se trouve l’ile Saint-Joseph, qui 
est d’une étendue «le 4N arpents. Elle 
forme un assez bon établissement. On 
y voit une maison et de jolies dépen­
dances. La farnil!» qui demeure là (ta­
rait singulièrement isolée, néanmoins 
elle communique assez facilement avec 
les propriétaires de l’ile voisine (que 
jo vais vous présenter!, car le chenal 
étroit qui les sépare vient à sec pen­
dant les chaleurs fie l’été. L'ile Saint- 
Joseph est habitée aujourd’hui par M. 
Thomaq Gagné. Elle fut concédée par 
M. Boucher en IHfiT», et elle porta le 
nom «le Boucher et de li/tcrnix.

ILE SAINT-CHRISTOPHE Nouai
voici arrivés à l'Ue des Ponts; le peuple

la désigne ainsi parce qu'elle divise le 
pom du Saint-Maurice en fieux parties, 
mais il est bien connu qu’elle a reçu 
le iifin d'Ile Saint-Christophe. Elle a 
maintenant la forme des barrages du 
Saint-Maurice, c’est-à-dire qu'elle est 
effile*» des deux bouts, et qu’elle parait 
s'effiler fie plus en plus. Elle a une 
superficie de SJ arpents.
Le partie fie cette il** qui est située 
au nord du chemin des ponts, appar­
tient it M. Cyriac Lymburner, un vrai 
canadien sous un nom étranger; la 
maison fie ce brave propriétaire est 
en brique, et par la manière dont il 
tient '.i ferme, on voit tout fie suite 
qu il jouir d’une aisance fort enviable. 
Trois autres maisons se trouvent bâ­
ties sur sa propriété.

Iwi moitié fie Pile Saint-Christophe 
appartient au gouvernement elle est 
en parties couverte fie broussailles. A 
la pointe, «ni a élevé un espèce de han­
gar qui sert aux employés des esta- 
cades. ce serait là un endroit magni­
fique pour une maison fie campagne, 
car le fleuve St-Laurent y parait dans 
toutf -ui majesté Le gouvernement a 
fait élever une jolie maison en brique 
en arrière fie ce hangar; la position en 
est in< omparablcnieifct moins belle, mai- 
n’est pourtant fuis encore à dédaigner.

L’IL* Saint-Christophe a été défri­
chée. nu moins en partie, dès les pre­
miers temps fie In colonie trtfluvienne; 
c’est probablement l'une des îles où 
les Sauvages cultivaient le blé et les 
citrouilles fiés l'nnuée 1(JJ8. (Hist, des 
T.-Riv. page M).

Le récit suivant des Relations de 
IT.'ili a peut être aussi rapport à cette 
île:

“Quoique les Sauvages ne plantent 
pas des sièges à la façon des Euro­
péens, ils ne manquent pas néanmoins 
<!e conduite dedans leurs guerres: en 
voici une preuve. Les Iroquois Anni- 
chromions ayant dessein d'enlever la 
bourgade «les Trois-Rivières, plutôt 
par surprise que par force, envoyèrent 
premièrement, autant que je puis con­
jecturer. quelques petites troupes dé­
tachées <|e leur gros, à Montréal et 
vers Québec, afin d'occuper nos Fran­
çais et leur ôter Penvie. aux uns fie 
de.-<<*ti<lre aux Trois-Rivières, et aux 
autres «I y monter, et par ce moyen em­
pêcher le secours qu’on aurait pu don­
ner à la place qu’ils voulaient prendre.

(A suivre)

LA MORTALITE INFANTILE EN NOTRE CITE A 
SUBI UNE FORTE REDUCTION LE MOIS DERNIER

Les statistiques de juillet 1928 comparées à celles du 
mois correspondant Tan dernier sont 

significatives

LE TRAVAIL DES GOUTTES DE LAIT

La propriété imposable dans 
notre ville par quartiers

La propriété imposable dans notre ville se chiffre 
$21.146.1 13. Elle se répartit comme suit par quartiers:
Quart 
Ste-Ursule 
St-Louis 
St Philippe 
Notre-Dame

Catholiques Dissidents Compagnies Terres 
$1.641,450 $220.000 $157.200 

3.779.020 135,000 486.000
2.638,718 47,650 521.150 162.600
6.727,275 237.1 75 4.299.275 84.600

tant d'entrain et de gaîté
Les vieux tout aussi bien que les 

jeunes ont pris part à tous les jeux 
et ont rivalisé d’imagination à qui 
jouerait les meilleurs tours à ses ca­
marades Pour les petits fiifants sur­
tout cette fête fut absolument idéale. 
Jamais croyons-nous ils ne sont amu­
sés de si bon coeur étant donné que. 
les grandes personnes se prêtèrent 
très volontiers à leurs jeux.

Au cours de l’après-midi il y eut 
un programme spécial de jeux qui dé­
buta par la grande partie de balle au 
camp traditionnelle, jeunes contre 
vieux. Comme toujours les jeunes 
l’emportèrent pur la marge formida­
ble fie JM à 8. Il faut dire cependant 
à la décharge des anciens qu'ils fi­
rent tous les efforts possible poirr

pour le
championnat du fer a cheval fut cer­
tainement le numéro le plus contes­
té au programme Mais les juges 
officiels durent, en dépit de nombreu­
ses protestations, accorder les bon- 1 
neurs à MM Topping et Bellefeuille J 
Les vaincus eurent cependant la con-I 
solation de voir leurs défis acceptés | 
par les champions qu’ils eurent > 
plaisir immense «Je battre à plate cou­
ture.

Et le soir vint tout à coup avant 
qu’on eut le temps de s’en apercevoir 
et ce n’est qu’à la bornante que les 
Voyageurs et leur famille reprirent 
heureux et fatigués le chemin de notre 
cité.

Une fête comme celle d’hier 
momtre bien que les membres de 
l’A C. V ne sont pas seulement u- 

gagner et que ce ne fut pas leur faute J nis pour l’apostolat mais entretiennent 
si les halles de leurs adversaires leur entre eux le* plus beaux liens «le

Total $14,786.463 648,825 5.463.625 247.200

DES RELIGIEUSES
EN HOLl'ANOE EDITH < K \ IC,

glissaient entre les doigts.
I,a course des hommes, gras donna é- 

galement lieu à une belle rivalité. Mais 
M Sévère Pesroteaux l’emporta par

Amsterdam (Pays Bas). 13.—Il Lit 
formé aux Pays-Bas une communauté 
de soeurs quj travaillent, non pour a 
conversion des sauvages des contrées 
non civilisées de notre terre, mais 
pour les païens des grands centres 
de notre civilisation C’est la Con­
grégation des Dames de Béthanie, 

nous j Ses membres n’arborent leur costume 
religieux que dans leurs couvents, it 
travaillent au dehors habillées en ci 
vil. Aux Pays-Bas. elles firent 18'> 
conversions dans l’espace de neuf ans

Nombre de peraonne# peuvent être 
parfois tentées de se demander si la 
travail de no* gouttes de lait est ré­
ellement efficace tant au point de 
vu# de la réduction de la mortalité 
infantile en notre cité que touchant 
l’éducation des mère# sur >« soins à 
donner a leurs jeunes enfants. Nous 
devons, stati»ti<iues à l’appui, faire 
une brève enquête dans ce «ens.

Si noue prenons las rapports de 
juillet tant sur l’assietance aux gout­
tes de lait qua sur la mortalité in­
fantile et si nou# les comparons à 
ceux du mois correspondant l’an der­
nier, nou# comstatons deux faits par­
ticulièrement intéressants: le nombre 
des inscription# et des consultations 
à nos gouttes de lait en juillet 1928 
double quart celui du même moi# en 
juillet 1927 tandis que la mortalité 
infantile pour ces mêmes mois com­
pares a subi une réduction de deux 
cent pour cent, fait qui, à première 
vue, peut aemblar étrange mais que 
nous tenterons d’expliquer dans le 
cour# de cet article.

Avant cependant de donner ce» sta­
tistiques. il est absolument opportun 
de constater combien le*s mère# ont 
répondu magnifiquement a l’appel 
qui leur a été fait ces derniers mois 
et le# excellents résultats de ce mou­
vement. Tout d’abord, par suite de 
l’assiAtance plus forte aux consulta­
tions des gouttes de lait ainsi qu'aux 
conférence» très pratique# qui y 
sont données maintenant par les gar- 
dce-malades. un plus grand nombre 
de mere# ont pu apprendre les soins 
indiapensablaa à donner à leurs bé­
bés pour les maintenir en parfaite 
santé. Ensuite, tout naturellement, 
du fait de cette éducation nêceseaire 
de !a mère sur les préceptes de 

l'hygiène infantile, le taux de la mor­
talité a été ruduit de façon tout à 
fait extraordinai re comme nous le 
conetatons plu# haut. Et ce taux de 
mortalité a été abaissé de façon si 
exceptionnelle le mois dernier #i on 
le compare avec celui de jui^et 1927, 
que nous sommes portés à nous de­
mander «i ce mois de juillet 1927 
n’avau pae eu un taux exceptionnel­
lement élevé de mortalité, eu égard 
aux mois correspondants de» annéea 
précédentes. Quoi qu i! en soit, il est 
une chos# que nous pouvons con«ta- 
ter nettement et qui est tout à l’hon­
neur de ceux qui dirigent actuelle­
ment et qui ont dirigé par le pas«é 
nos goutte# de lait. La mortaüté par 
gastro-entérite qui fut en juillet l’an 
dernier de 4Û n’a été en juillet 1928 
que de 5, ce qui montre la réduction 
de la mortalité infantile porte sur 
cette seule maladie, qui exerce le 
plus de ravage# surtout durant les 
mois d’été.

Et quelle ert la cauee de cette ma­
ladie. tueuse d’enfants? Elle est très 
ordinaire pourtant et il est générale­
ment facile de la faire disparaître: 
nous voulons parler de la mauvaise a- 
limentation du bébé durant le# gran­
des chaleur#. Cette mauvaiae alimen- 

' j tation, cela va de soi, est due en 
(J majeure partie a la difficulté de la 

conservation du lait destiné a l’en­
fant durant les grandes chaleur» de 
l’été.

Mais combien nombreuse# encore 
aont le# mères qui ignorent ce fait 
aussi élémentaire qu’essentiel qu’une 
nourriture «aine est nécessaire à la 
survivance de leurs enfants. Cepen­
dant. celle# qui, en nombre toujour# 
croissant ces derniers mois, se sont 
rendu## a nos gouttes de lait et y 
ont appris ce# notion# indispensa­
bles qu’elles ont su mettie en prati- 
«jue. a preuve la réduction de la 
mortalité par ga«tro entérite.

Ce résultat devrait être de nature 
à inciter toutes les mère# à suivre 
cet exemple et à s'inscrire aux gout-

fraternité. Espérons que l’an pro­
chain la température sera aussi be’le 
et permettra un pique-nique aussi i- 
noubliable que relui d’hier

VENDETTA

DANS LES CATACOMBES
Le rapport officiel de l'année sain- 

s de 1925, qui vient d’être publié 
»' > Vatican contient le récit 
une aventure étrange survenue a 

pèlerins piémontais de Chieri. En 
tint le# Catacombea. ils s» trou- 

è*en t sépare# du reste de tour 
roupe et perdirent complètement 
j* chemin dans le labyrinthe des é- 

‘ • « usages souterrain#.

î« continuèrent à marcher dans le 
e*poir de trouver une «ortie, 

-ne leurs bougies s’éteignaient, lia 
• sentirent étreints par le déses- 

« «'arrêtèrent et #e mirent à 
,r,ux. s’abîmant dan# la prière. 
Soudain, ils aperçurent une faib # 

au-dessus de leur» têtes et. à 
pieds, une aorte d'eecalier pri- 

• fait de barres de fer ace'.'ée* 
ln* le mur. Deux des plus robuste»» 
f rs grimpèrent sur cette faç<?n 
"h* e «t, aprèa des effdVU ?ro- 
tfé*. réuasirent à déloger une 
»*e p erre bloquant une ouvertu- 
Les pèlerins y passèrent tous et,

(
bile arrêtée à quelques pas de son do­
micile, lorsqu'un individu s’approcha 
de l’auto, sorti un revolver et tira a 
New -York. 13 —La série rouge des | bout portant sur Hallmark, puis dis­

crimes basé? sur la vengeance entre paru 
membres de "bandes’’ ennemies con­
tinue”. 1 Atteint au ventre. Hallmark fut

Un nommé Thomas Hallmark, 26 transporté d’urgence a l’hop.tal fran- 
ans, demeurant 476 Ouest, 20e rue de- çais, où il expira quelques heures 
visait avec un ami dans une automo-; plus tard.

(JN CONGRES MARIAL
A QUEBEC EN 1929

Québec, LJ. — Un congre* maria’ 
se tiendra à Québec en juin procha n. 
On a déjà commencé la préparation 
de ces solennelles assises mariale? 
qui réunieront un nombre conaidéra- 
ble de prêtre* et de fidèles dan* la 
vieille capitale.

fantile viennent d’étr* inaugurées 
Que chacune #e fasse un devoir de 
»'y rendre. Demain, à 2 heure#, aura 
lieu te l* conférence à la goutte de 
la t de Notre-Dame et mercredi» a la 
même heure, une autre sera donnée 
a la goutte d# lait de St-Philippe.

Un fait cependant à noter c’aat que 
ces gouttes de lait n’ont pour but qu 
l’enseignement et la mise »n prati­
que de l'hygiène infantile chez notre 
populat.on. Pour ce qui e?t des ma­
ladies de* bébé# qui nécessitent l'in­
tervention du médec.n on conseille 
toujour# aux meres de s'adresser à 
leur médecin de famille.

En présenc# de ces résultat# nou* 
ne croyons pas cependant que l’on 
doive se montrer trop optimiste et 
croire que la lutte a 'a mortalité 
infantile e^t maintenant gagnée en 
notre ville. Si nous fai#on* encore un 
peu de atatistique comparée et que 
nous mettions en regard le nombre 
probable de naisaaners au cour* de 
de l'année et celui de la mortalité in­
fantile de jui'tot dernier multiplié 
par douze pour arriver à un chiffra 
annuel, nous constat on* que nou* n - 
vons encore un taux de mortalité no­
tablement plus élevé que la moyenne 
en notre province, ou tel taux e«t de 
142 par 1,000 tandi# que nous en au­
rions environ 200. Mais étant don­
né que nou* n’avon# par le chiffre 
exact des naissance» de meme que 
celui de la mortalité infantile pour 
le# mois précédents nous ne pouvons 
établir de itattotique# définitives, ce 
que nous essaierons de faire pour 
les moi» à venir.

Voici maintenant le» rapports #ur 
la mortalité infantile et sur no# 
goutte* de lait, rapport» qui nous 
ont montré un »i notable progrès en 
notre ville pour ce qu: est de la lutte 
à la mortaüté infantile grâce à l'effi­
cacité de ces gouttes de lait!

Au moi* de juillet 1927 la morta­
lité infantile se répartirait comme 
• uit: gastro-entérite — de 0 à 1 an, 
43 et de 1 à 2 an*, 2; causes préna­
tales, 7; autres eausee, 5 et aucun 
déi'è* à la crèche a l’hô^ita!. Le mois 
dernier cette mortalité était distri­
bué* de la façon suivante: gastro-en­
térite, de 0 à 1 ans, 4; broncho-pneu­
monie et péritonite tuberculeuse, de 
0 a 1 an», 2; mort#-nés, 4; causes pré­
natale» 5; indigestion» et broncho- 
pneumonie, de 1 a 2 ans, 2; à la 
crèche, gastro-entérite, 1 et avant I 
terme.1.

En juillet 1927, on comptait, à St- 
Phiüppe: 10 inscriptions a l’assietan- 
ce maternelle, 21 coneultation». H6 vi- I 
site», et, à la goutt* de lait, 33 fns- j 
criptions, 206 roneultatirns et 19.3 
visites, donnant un nombre total de 
43 inscriptions, 226 consultations, 193 
visites.

Le mois dernier, à St-Philippe, on 
notait: 14 inscriptions à l’assistance 
maternelle, 49 cor* ultation» et 95 vi­
site# et, à la goutte de lait, 53 in*- 
rriptions, 203 consultation» et 263 vi 
sites, le tout #e totalisant à 67 ine- 
cription», 252 consultations et 358 vi­
site».

A Notre-Dame, en juillet 1927, on 
enregistra: 8 inscriptions a l'ase.t- 
tance maternelle, 1.5 consultation» et 
1&3 visites et, à la goutte de lait, 28 
inscriptions, 84 consultation* et 153 
visite#, donnant un total d* 36 ins­
criptions, 99 consultation» et 396 vi­
site*.

I/* moi? dernier on compte: 16 in»- 
criptions a l'aseistance maternelle, 
64 consultations, 146 visite#, et, à la 
goutte de lait, 52 inscriptions, 216 
cnn#ultation», 247 visites, «oit en 
tout 68 inscriptions, 280 coneultation? 
et 393 visite».

Encor» une foi» rappelons aux me­
re*» de famille qu'en présence de tel» 
résultats elle# doivent coopérer dan»

Le plus vieil 
avocat de Nicole* 
vient de mourir

M. Milfrid < amirand. avocat, 
né en 1855, eat décédé à «a rési­
dence a Nicole!. Il avait été ad­
mis au barreau en 18*0. C’était 
le plu» ancien atnrat de Nirnlet.

Il laisse dans le deuil quatre 
garçons: MM. RfKjrigue. sténo­
graphe a Nic°let, Lorenzo et Ro­
dolphe. avocats à Montréal. et 
\rthur, bactériologiste à l’hôtel 

de $il!r d< Montréal; deux fre 
re». M le chanoine \ntonio t a* 
mirand, du séminaire de Nicolet* 
et Orner t amirand. bij°utier à Ni­
colet.

\ la famille éprouvée par ce 
décès. Le Nouvelliste offre ae» 
plus atncères sympathies.

it MB BLESSEE

Une dame Goodhall, de 
Montréal, se fait blesser 
à Toeil quand trois autos 
se rencontrent.

L’ACCIDENT

te* de lait, à s’y rendr* le plu» nom- j la mesure du possible, avec U diree 
hreu«es possible. Elle devront noter j -teur «t 1m gardes-malades de nos 
qu'en outre de# consultations ordi- goutte# de lait, à la lutte a la morta- 
naire* et de» visite» de# gardea-mala- i üté infantile qui vient d’être réorga 
de», de» conférence# d'hygiène m- nisée ces dernier# temp#.

Obéissant aux volontés de sa mère Fl 
len Terry, l'actrice bien connue, sa 
fille Edith Craig, qui joue égale­
ment mir le» planches, ne portera 
pa* de deuil.

UN NEGRE,AVOCAT
CATHOLIQUE

DERNIER HOMMAGE A UNE ACTRICE

Bukoha (Territoire de Tanganyika, 
Est-Africain), 13.—M. A Onibuwe, 
le seul noir avocat à Bukoba, centre 
important sur le lac Victoria, est ca­
tholique. Né ^ Nigéria, dan» l’Ouest- 
Africain il fit se» étude» en An­
gleterre, Etabli depuis dan» l'Est-afri- 
cain, il vient d’y établir un cabinet 
l'homme de loi et d’avocat de la Hai- 

♦ e Cour de Sa Majesté en Ouganda 
Le seul autre homme de loi établi 
tans la ville est englais.

S
•ut grand* surpris*, •* trouvèrent ' 

n* • c metière municipal de Cam- 
-^erano, éloigné de bi*n de# ki- 
’’♦tre* <J* leur point de départ, j 

'Jr étonnement pourtant ne fut i 
comparé à eelti d’une pauvre j 

T'n« agenouillée sur nne tomb'* |
-’e proche et qui, voyant la terre .

-rV’mJé f."j«r#rjtTf" ' C.» *«.!♦ d-.dn.lr..«r. 4'BIV, Utry. «• ...« r«,4.. 4.,. I. p Mil .ill.,, 4, Sm.ll H,ih,. 4m.

M t’tnfuU »n pointant i*' %

• deffrei

TENTATIVE DE SUICIDE
Québec, 13. --- Les policiers muni­

cipaux ont arrêté une jeune polonaise, 
j Malta Elkin. 19 ans, qui, pr.se de no» 
j Talgie pour le sol natal, a attenté à se 
Ijoura en vouRnt s'empoisonner. Son 
* mari, pour l’e u pécher de commettre 
rette action, avertit la police.

LE GAZ LACRYMOGENE
Boston, 13.—La police a fait usage 

de gaz lacrymogène pour essayer, mus 
«an* succès, d** capturer un* bande de 
bandits dans le Théâtre Rialto, «ie 
Boston.

Un agent d* police ayant vu !a 
nuit, un individu pénétrer dans le 
théâtre l’y suivit ; il e«»uva alors 1* 
feu de celui qu’il pousuivait ; une 
balle vint s’écraser sur son csrnet et 
les autres ne l'attinrent pas.

Un automobile contenant cinq per­
sonnes a été lamé dans le fossé, 
sur la route nationale, dans "la ban- 
lieue”, à une couple «b* mille» de la 
ville, hier soir, «t une dame Woodhal! 
«le Montréal, a été légèrement blessée 
au-dessua de l’oeil et à la main I/au- 
tn. un touring Star, filait dam* la di­
rect ion «U- Montréal En «ens inverse 
un gros camion précédait une »*érie 
«le voiture*. A un moment M. Zocl 
I.ncour*e. conduisant un sedan (’hrys- 
Icr pratiquement neuf, s** trouva pris 
entre I* (-atni*-n *•» le touring Star. <> 
dernier fut précipité avec force dans le 
fossé très profond existant à cet en­
droit On releva la machine, que con- 
dui-ait nu moment d« l’accident M. 
C II Woiidhull, «*t on conduisit sa mè­
re «liez un cultivateur. Le aédau 
t’hrysler niait 1»*' deux garde-buae 
«l'arriéré tordus.

LE ROI DES BOOTLEGGERS 
EST SERIEUSEMENT MALADE
Washington, 13 L’attorney généra! 

Sargent vient de doaner son approba­
tion a la mise Vn liberté sur parole 
de M William Dwyer, condamnéa deux 
an# de prison pour violation de la loi 
de prohibition. I! a à peine purgé la 
moitié de r#tt« peine a la prison fé­
dérale d’Atlanta.

La mise en liberté »ur parole a été 
accordée à la «uite du versement par 
M. Dwyer, d une amende de flO.OOô. 
et sur la recommandation de la Corn- 
m i saoinieds PE TiAOINrEAOINNN 
mission de* Prison», qui s déclarj que 
le condamné était sérieusement mala­
de.

Dwyer était a la tête d'une organi- 
#»t’*vi nt'” ** re pour la contrebas'* de» 
spiritueux et il avait été surnommé 
a New-York, le "roi de? Boottleggcrs”

EXPLOSION D'UN VACHT

-Y

f ÈÊh
Port Arthur, Ont., 13. — Le yacht 

privé Darrock, un des trois yachti
fi ant parre de ’’expédition de# - --------
vants, a Plie Royale, a fait exp . j ^
«ion dans lo port de Washington,!
mercredi, d’apr* < le» dernier? rap-I ' Erwin »’est fait mordre par un »et- 
p *« reçu- à Port Arthur. I* I (pent d* *'ïrte que j* lui a1 donné un# 

jtai * de l’accident #ont incomplet» bonne ta»»e d* café fort”
ma» on e*t certain 
n’a été bleesé.

que personne Ah oui corme contrepoison !
Lustige Blaetter, Berlin

CELEBRE COMEDIEN BLESSE

GEET

Kent, pmir assister aux imposantes funérailles de (éminente actrice anglaise. 1> rorp? de celle-ci était 
«nxeloppé dent un drsp d or.

VIVE LA PROCHAINE GUERRE
Vienne. 13 — Récemment on con­

damnait pour complot monarchiste 
un pauvre demi-fou, le colonel Wolff, 
dont le seul tort semble avoir été de 
d re hautement <*e que beaucoup en 
Autriche pen«ent tout bas. Aprà# la 
condamnation, le président du tribu­
nal lui serrait cordialement la main: 
a foule l'accueillait à sa sortit psr 

des hourras de triomphe et une #em- 
me, portant l'ancien drapeau Impé­
rial. poussait ce cri, qui ne manque 
certe# pas d’originalité'

' E* leber der neue Kr.eg!** Vive 
le nouve.•* guerrel

3 < *0»

/ A&
%. mm-- aw r"

5 4. .

/ "f * TT.i
MJ .v

%:
Fred STONE, rélehre C°médien et m ualcien. qui fut fort applaudi dans *‘l.e Sorcier d’Or*\ «’est cassé les deul 

jamtsr# et la mâchoire infériru re lorsque son aéroplane s'écrasa su; I# sol à New London. ( °nn I*» célè­
bre comédien en était à sa pre mier# heure de vol role lorsque le moteur de l’avlwn arrêta snudaii».
L'aéroplane plongea sur le aol ci il fut heureux d'échapper a la mort.
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Lr poiri* 
des impôts.

l e Manitoba fera dea septembre pro­
chain Texperience de la Loi de* Pention» 
de Vieillesse. On e*time qu’il en coûtera, 
la premiere année $300,000. pour ces pen 
sions. Le trésor fédéral remboursera la 
moitié de cette somme au gouvernement 
manitobain.

Le regime des pensions le vieillesse se 
généralise rapidement dans tout l’ouest.

On peut des maintenant se demander 
si les provinces de l’est ne devront pas 
tôt ou tard l’adopter.

Retenons que le gouvernement fédéral 
paiera la moitié du coût des pensions de 
vieillesse dans l’ouest. Au Manitoba seul, 
la part d’Ottawa se chiffrera a $150,000. 
Fille est beaucoup plus élevee dans la Co­
lombie Britannique et le sera dans les 
deux autres provinces des prairies: la 
Saskatchewan et l’Alberta. Et c'est une 
loi de l’experience faite par les autres 
pays ayant un regime de pensions de vieil­
lesse que le pourcentage de pensionnai­
res en fonction de la population totale 
tend a s’accroître d’année en année. Il 
ne faut pas connaître beaucoup la nature 
humaine pour comprendre que bien peu 
refuseront de se reclamer d’une telle loi 
des qu'il y aura pour eux possibilité lé­
gale de le faire.

Le jour n’est pas loin ou la part du 
gouvernement federal dans le coût des 
pensions de vieillesse pour le* provinces 
de l'ouest s’élèvera a $200,(KM), et at­
teindra même près du million.

Le trésor fédéral tire se* revenus du 
pays tout entier et plus particulièrement 
de l’est du Canada. C'est donc dire qu'u­
ne fort partie d ce million viendra du gous 
set des provinces de l'est. Une fois de plus 
ce sera nous qui écoperons au profit de 
l'ouest.

Puisque nous contribuons a payer une 
forte partie des pensions de vieillesse 
dans les provinces de l’ouest, ne serait-il 
pas de bonne politique potrr les provinces 
de l’est d’adopter le système et de per­
mettre à leurs vieillards sans ressources 
de dix ans et plus d’en bénéficier?

Nous ne sommes pas partisans de lois 
socialisantes et nous croyons qu'il est fort 
onéreux a la longue pour un pavs de don­
ner dans cette voie, mai* d’un autre côté 
nous ne voyons pas de raison pour l’est 
de se laisser saigne, contmuellemertt pour 
les beaux yeux de l'ouest.

Prenons au moins notre part.

Tcmoiffnape 
d’un français.

Après quarante jours d’un voyage 
aussi instructif qu'intéressant à travers 
le Canada il est une constatation qui 
s'impose à l’esprit. Si peu flatteur que 
ce toit il faut avouer la profonde et re­
grettable ignorance de la plupart des 
Français en ce qui touche le Canada et 
le» Canadien». Sans doute nombre de 
mes compatriote» connaisaent-il» votre 
pays et ont-il» pu apprécier le caractè­
re sympathique et accueillant de» Cana­
diens, mais la majorité de» Français ont 
encore beaucoup à apprendre sur le Ca­
nada.

Ainsi s’est exprime Maître Marcel Ri- 
bardière. docteur en Droit, avocat agree 
près du tribunal de commerce de la Sei­
ne et grand ami du Canada, avant de 
s’embarquer pour la France oû il »e pro­
pose d écrire un livre sur le Canada dès 
son retour. Dans ce livre M Hiberné- 
re fera part de* impressions qu'il a re­
cueillies au cours du long voyage qu'il 
fit jusqu’à la côte du Paciftque sur le ré­
seau du Canadien National et plu» par­
ticulièrement sur les beautés du parc 
National Jasper.

Après avoir fait la déclaration ci des- 
sus M. Kibardtère a ajouté : "Jamais 
au cours de mes nombreux voyages je 
ne me suia retrouvé aussi près de la 
France qu'au cours de ce voyage au Ca­
nada. En se réveillant à Quebec, au son 
des cloches et aux cris de 1a rue, on a 
l’impression d'étre dans une de nos bon­
nes villes de l'ouest de la France et cet­
te impression ne fait que s'accroître dé­
licieusement quand on essaie de se mêler 
à la vie courante. Cens de la ville et cul- 
• vateur* font certes plus proche com­
me moeurs et comme façon de parler de

noa populations de Normandie, Tour- 
raine, Anjou, Poitou et St-Onge que nos 
compatriotes du Midi de la France.

"La natalité merveilleuse des Cana­
diens, leur fidélité, qui fut souvent hé- 
hoique, à la langue française et à tout ce 
qui rappelle la France, l'habitude si tou­
chante de désigner simplement sous le 
nom de Canadiens le» descendants des 
ancien» colons français en englobant 
sous le vocable d'anglais le» autres ha­
bitants du Canada, sont des choses 
maintenant bien connues.

* Cependant ce serait à mon avi» une 
erreur que de sous-estimer les qualités 
que les Canadiens ont puisée» et puisent 
encore dans leur» contacts avec ceux 
qu'il» appellent les Anglais, car, de ces 
contacts, est sortie une alliance particu­
lièrement heureuse des principales qua­
lités des races française et anglais;. La 
remarque s’applique d'ailleurs aussi bien 
aux populations d'origine anglaise. Au 
surplus il ne m’a point semblé qu’il y 
eut d’hostilité entre le» deux masses, bien 
plutôt ai-je constaté que les efforts de 
maints dirigeants en vue d’une colloba- 
ration harmonieuse portaient déjà des 
fruit* précieux”.

Parlant des richesses énormes du Ca­
nada M Ribardière dit quelles sont 
connue» en France et notamment le blé. 
"Nous n'ignorons pas aussi qu'il y a 
d’immenses richesses minières à proxi­
mité desquelles un destin favorable a mis 
des forces hydrauliques pratiquement il­
limitées. Mais depuis que l’honorable 
Sénateur Philippe Paradis a bien vou­
lu m’ouvrir des horizons nouveaux sur 
ce que sent les richesses minière» de 
la Province de Québec, j'avoue que je 
suis plein du plus grand optimisme dans 
les destinées de cette province qui, gran­
de comme trois fois et la France, se 
trouvera un jour, gratuitement en pré­
sence d’un patriotisme industriel énorme 
et ce par le simple jeu de» dispositions 
si habile» prise» en matière de conces­
sion» de chutes d’eau par l’éminent hom­
me d’Etat qu’est l’honorable M. Tasche­
reau. Il m'est apparu aussi que la cons­
truction des chemins de fer et de tous 
les grands travaux publics sont l’objet 
d eludes minutieuses.

"J’ai voyagé surtout sur le réseau du 
Canadien National et j’avoue que j’ai 
admiré non seulement l’organisation ma­
terielle, la façon pratique dont la T. S. F. 
et l’aviation sont utilisées, mais encore le 
soin méticuleux apporté dans les détails 
du fonctionnement alors que les distan­
ces énormes ajoutent une difficulté de 
plus à celles résultant des hivers ligou- 
reux. Cette organisation confortable des 
moyens de transport a permis de mettre 
en valeur les richesses touristiques de» 
Montagnes Richeuses et de la Cote du 
Paciftque. Déjà les touristes américains 
viennent en foule dans ces région» ou, 
dans les paysage» voisins du Jasper Park 
I^odge, ils trouvent un site l’emportant 
sur Rarer See, dans les Domilites. alois 
que le trajet de Prince Rupert-Vancou- 
ver sur le Paciftque est. aux petit» villa­
ges près, une réédition des fjords de 
Norvège.

"S’il ne m’appartient pas de parler des 
affaires privées qui ont été une des cau­
ses de mon voyage je puis cependant 
souligner combien m’est apparue souhai­
table et possible une plus grande péné­
tration réciproque de» activités économi­
que» française» et canadiennes. Le Cana­
da dispose d’énormes richesses naturelles 
brute», d'autre part de grosse» concen­
tration» de capitaux s’y sont déjà effec­
tuée». En France notre industrie doit 
tout naturellement trouver une place 
intéressante dan» la mise en valejr et 
la finition des richesse* brutes du Cana­
da. Cette place sera prise d’autant plu» 
facilement que nous ouvrirons l’acv « 
de nos marches-rocsjVô etaoin un un a 
de no» conseil» d’admini»tration aux 
représentant» de grosse» concertration» 
de capitaux canadienne» ce qui peut se 
faire dan» de bonnes conditions et sans 
risquer de faire perdre à nos entreprises 
leur caractère et leur individualité.

"En terminant qu’il me soit permis de 
noter combien il m’a été agréable d en­
tendre parler en terme* uniformément 
elogieux de* homme» d'action qui re­
présentent la France au Canada, oue ce 
•oit le Consul Coursier, à Montreal ou 
le consul Suror à Vancouver.

L’un et l'autre sont les bons pionnier» 
de l’oeuvre de la plus grande union de la 
France et du Canada.

Cette union apparaît *t fertile en ma­
gnifiques résultats nationaux et interna­
tionaux qu’il ne peut manquer de dé­
tenir toute l'attention des Français et 
de» Canadien». Son succès ne peut man­
quer d’étre le souhait le plus ardent de 
quiconque a eu la chance de visiter ce» 
cousins si proches que sont, pour nous 
Français, ces amis Canadiens auxquels 
Madame Ribardière et moi n’avons dit 
qu’un cordial "au revoir’*.

L amitié e*t à l’estime ce que la fleur 
est à U tige qui l’a produite.

Gustave Drox.

Si moi. pauvre petite créature, j’ai senti 
tant de tendresse au moment oû vous 
êtes revenue à mo», que don il »e passer 
dan» le coeur du bon Dieu quand on re- 
nect vers Iui>

Ste-Tbérèae de Lisiecuu

L PROPOS DU JOUR |
Sant dost* fa!*TS* Lendrt» a «ntoaré «a «!rna- 

tura d a facta JCtllcff d ••••* da réaervas four
qa'il ns PeMIft an déAzutivs à riaa.

L*a franda» puitaaneaa abo.'isaant U ruarra
fx»ta di* an» après qua !a« Etats-Unis ont aboli 
ckez auk ruaâfa da l'alcool.

I/F ropa «filât que la mort d« Rtditch ces.
du *a a la guerre c’viîa «n Youfo-Wavia. l>a là 
a une guerre xrnéraa dan* les Balkan*, il n j
aurait qu’un pas.

M For - pre . t qu# pas p'us d* dix pour cant 
, a x i s rer ant faira «e récoltas de-

m* jreront au Car ada. C’ait le téraoignafa d’un mi- 
* *► en tfra br ’annlque at vanu au Canada
a titre d’immifrant.

du cath<
itique Heflin qui depuis des trais 
iq-je n'est plus certain a'il com- 
ntith. Tout dépend des discours 

n e* Hoover. La diacipHne et 
fin r .-it b.en par fair* rentrer

L’KOUai XT LA CIVILiaAT ION

L’oeuvre des missionnaires
chez les nations sauvages

^ “Contre I« fléau rongréfaniat*. 1* | Tahupa. affluant du Congo, c'était, il n.qua, s’appréten» m

Mes rhapaaux ma dorant Iroic ans 
Et la troisième années ?

!a deuxième année la cuir à l'inté­
rieur..’"

Et la troiaièm anna ?
Je change la chapeau dans on 

rsstaurant ’
Pages Gaiat. Yverdtn

pire pour une nation, il n est qu’un I y a deux ans, la forêt viarge peuplé* 
moyen un aaul: l'expulsion abaolue j da léopard*. Les m «aionnairea du 
l’intardiction éternelle dan* tous lai Sarré-Coaur débarquent, abattent las
pays civilisés da res dangereux ind:- arbres gigantesques, enlèvent !m 
vidus, mâles <yi feme!!##, qua l'on ne | aouchaa, brûlant laa racine», ense- 
peut raéma pa* considérer comme de* mancent de manioc 12 hectares, cona- 
étras huma.ns, puisque leur unique (misent 23 maisons avec des murs 
raison de vivre est d'ar.éantir tout* d'argile at un toit da feuillage da 
act.vfpé, tout trava.l h (Min Ha au palnuars, une patite église. éco- 
s* n des nations, et da perpéuar la las pour garçon* et fillette*. Aujour- 
imsere et la souffrance”, telles sont d’hui, Bende est devenu un gros vil-

- lauvru
H da chauffe

Heflin dan* les cadi

EN MARGE DE L’ACTUALITE
WASHINGTON EMBARRASSE

Quand Washington étonna l'Europe 
et le Japon en reconnaissant à l’impro- 
viste le gouvernement nationaliste de 
Nankin et en signant avec la Chine un 
nouveau traité commercial, acquiesçant 
à sa pleine autonomie tarifaire, Von se 
demanda quelle serait la riposte de To- 
kio puisque Washington semblait lui 
couper l'herbe sous le pied en Mand­
chourie et admettre la souveraineté des 
Nationalistes même sur la Chine du 
N !

Tokio riposte en demeurant sur ses 
positions. La Mandchourie n'est pas sous 
la domination des Nationalistes et ne le 
deviendra pas. Le gouvernement japo­
nais vient d'aviser le gouvernement mi-

On dira peut-être que la conduite de 
lit aire de la Mandchourie de ne pas se 
Tokio contredit les engagements cen- 
conher au gouvernement nationaliste, 
sentis et pris à la conférence de Wa­
shington. Tout dépend de la manière 
dont procède le Japon. Il n'a pas dit au 
gouvernement militaire de la Mandchou­
rie qu'il interviendrait par la force. Mais 
il y a un échappatoire dans ce traité de 
Washington : il donne au Japon le 
droit d'avoir des troupes en Mandchou­
rie pour sauvegarder ses droits ferro­
viaires. Combien de troupes ? Seul le 
Japon en est juge. Qu'est-ce qui Tem- 
pour que le gouvernement militaire de 
pèche d'y maintenir assez de troupes 
h Mandchourie comprenne discrètement 
qu'il vaut mieux demeurer indépendant 
de la Chine Nationaliste et en bons ter­
mes avec Tokio ?

Une intervention n'est pas toujours 
I arme dont se sert une grande puissan­
ce pour faire prévaloir ses volontés. H 
suffit très souvent. — et Washington Je 
sait, — de provoquer discrètement un# 
révolution au pays où l'on veut domi­
ner.

Le Japon est en Mandchourie. Il y 
détient plus d'un quart du commerce. 
De plus la Mandchoune constitue un é-

Et puis quest-ce que le Japon a à 
tat tampon entre la Russie et le Japon, 
redouter des Etats-Unis ? N'a-t-il pas 
prouvé contre la Russie que souvent un 
colosse a des pieds d'argile ? Entre vain­
cre la flotte japonaise et battre la flotte 
espagnole a Cuba, les Américains pour­
raient bien constater qu'il y a de la mar- 
g*

REVENDICATIONS SCOLAIRES

En Usant las 
Journaux

C est de 1902 que date en Angleterre 
une politique plus large, plus généreu­
se et plus tolérante envers l'ecole ca­
tholique. B:en que supérieure à ce qu'el­
le est en Erance. la situation scolaire 
des catholiques en Angleterre est enco­
re loin de l'idéal et fait encore peser de 
lourdes charges sur les épaules des pa­
rents catholiques. Son Eminence le car­
dinal Bourne le souhgnait récemment 
dans une lettre, en demandant une mo­
dification equitable des conditions exis­
tantes Un correspondant expose ansi 
la situation des écoles catholiques en An­
gleterre et pourquoi l'on demande de 
modifier l'état de choses actuel.

C'est que le traitement des écoles ca­
tholiques en Angleterre, pour être bien 
meilleur que celui des écoles libres en 
I rance est loin d'être l'idéal Les con­
ditions de vie ont changé depuis 1902, 
annee où les revendications catholiques 
ont obtenu un commencement de satis­
faction. Le traitement qu'on a accordé 
depuis aux écoles catholiques n'a pas 
tenu compte des conditions matérielles 
aniénees par la Grande Guerre. En con­
séquence la communauté catholique qui 
n'rsr déjà pas riche et qui. par ailleurs, 
a â payer les impôts communs d’où sont 
ttrrs les subsides donnés aux écoles offi­
cielles a maintenant sur les épaules un 
fardeau quelle ne plus porter.

Aussi, la hiérarchie a-t-elle, dans sa 
reunion annuelle, formulé deux princi­
pes essentiels à l'ajustement de cette ur­
gente question. A tout parent doit être 
accorde un degre de liberté dans le choix 
d'une école, tout comme le possède en 
b^en des cas les classes plus fortunées. 
Cette hbertc n est possible seulement si 
le système des écoles libres, soit primai­
res soit secondaires, est maintenu et é- 
tendu Tout affaiblissement de ce systè­
me volontaire conduit inévitablement à 
une nouvelle diminution, dans le cas de 
parents plus pauvres, de cette liberté du 
choix de l'école, très limitée déri. çu'ils 
possèdent encore. 2 Les mêmes facilités 
d education doivent être accordées à 
ceux qui regardent renseignement reli-

fieux comme une partie essentielle de 
éducation, comme à ceux qui n'atta­

chent pas la meme importance à an en­
seignement de ce genre. Nous récla­
mons par conséquent un choix raison­
nable d'ecole peur les parents de toute 
classe sociale et d'égales facilités d'é­
ducation pour tous indépendamment de 
leur religion**

POOLITIQUE DE SURPLUS

La Tribune.—C’eat cette politique 
des surplus qui a permis à la provin 
re de progresser à pas de géant com­
me elle a fait depuis plusieurs année», 
depuis le régime libéral pour être plus 
exart. et r>»t par cette politique seu 
lement que noua pourrona continuer 
dans la bonne voie.

Réjouisaonvnous d’être gouvernés 
de cette façon, alors que d'autres pro- 

nre» n’ont pae une si bonne fortune. 
Nous pouvons ignorer le temps oft no­
tre budget ae aoldait par des déficits 
rar il est beaucoup éloigné aujour­
d'hui, man il y en a encore qui peu- 

ent dire que la vie était pénible à 
t moment, tandis qu’à l’heure actuel 

le, le développement la facilite beau­
coup; et pour noua développer ainsi, 
il nous faut de bonnes finances.

La province de Québec a traversé 
la période de 1a guerre et celle de l’a- 
prêa guerre ai difficiles aans heurt, 
nans mauvais* aecouase économique, 
parce qu’elle était gouvernée de ma­
nière k inspirer confiance. Il en est 
encore de même aujourd’hui et c’eat 
ce qui noua vaudra nos succès futurs.

LES PRÉJUGÉS.

Le Canada — A l'Ontario, malgré lea 
préjugé* que certains ont exploités, re­
vient donc le mérite d’avoir la premiè­
re encouragé l'étude et la diffusion du 
français parmi nos concitoyen* de lan­
gue anglaise, mais la décision prise par 
le Nouveau-Brunswick va plus loin en­
core. A partir du 1er juillet 1020, des 
cours de français, accompagnés de di­
plômes, seront donnés à l’Ecole normale 
provinciale. De plus, après cinq an», 
des diplômes biiingucs seront requis 
des instituteurs qui seront engagés pour 
enseigner dans les écoles bilingues.

C'est donc dire que les disposition^ 
manifestées par le Nouveau-Brunswick 
à l’égard de la langue française consti­
tuent un exemple pour les autres pro­
vinces anglaises de ce pays, (’’est une 
preuve aussi que l'on reconnaît l’avan­
tage, tous les jours, la nécessité du bi­
linguisme dans les affaires qui se trai­
tent en ce pays, et c’est, comme nous 
le disions tout à l'heure, un autre pas 
décisif vers la bonne entente dont nous 
avons besoin ai nous voulons que ce 
pays soit grand et prospère

LES CARRIERES 
NON ENCOMBREES

** paro:e* infimes prononcées par 
Ch. Vaadet, délégué genarai d» la 
Libr* Pensée, un magistrat ,dit-on. 
devenu, avec le Rev. Bayet, un des ré­
dacteur* les plus haineux de lT>e 
Nouvelle.

A reu calomnies éhontées. répon­
dons, a notre habitude, par des fait*:

Au pôle Sud, *ous un ciel triste, 
tourmenté, bas et froid, sous un 
vent terrible et glacé, dans des amas 
d’ile* et dllota, peuplés de morses 
et de pigouin*. vit une population 
composée d'ind ens sauvages, de pé­
cheurs, ou de gauchos, et de forçats 
que le gouvernement argentin a iso­
lés dans ce dernier coin habité, pré* 
du cap Horn. Il* étaient dans un é- 
at proche de la sauvagerie, parqués 

en dehors de toute civilisation. Les 
missionnaire* de Dom Bosco sont ve­
nus: et. depuis lors, dans ces "terres 
de feu”, ce* pauvres abandonné* ont 
<iee hôpitaux pour recevoir leurs ma­
lades. des ateliers pour travailler et 
une église pour prier— (Bulletin Sa- 
lésien, janvier l&2é.)

A Boende, à une demi-heure de U

lage de 300 habitants, oû la civilisa­
tion ehrétiennt s* rapand a pleins 
bords. (Annale* de Notre-Dame du
Sacré-Coeur, mai 1228.»

Huamba, dans l'Anglo portugais, ne 
possédait, jusqu’en 1810, que des ter­
rains en friche et des broussaiHes 
Les missionnaires catholiques vinrent 
y fonder une station. Aussitôt, au­
tour d’eux, le indigène* se groupent, 
défrichent le terrain, bâtissent des 
maisons/ et aujourd’hui Huamba est 
une jolie ville située à l,7f>0 mètre* 
d'altitude, qui compte, en plus de la 
population indigène. 2,500 Européens. 
Aussi, le haut commissaire d'Angola, 
M. Fereira, vient-i! de soumettre au 
gouvernement portugais un projet 
tendant à tcansférer da Loanda, ville 
en contre-bas et fréquenté* par les 
fièvres, à Huamba le siege de la ca­
pitale d’Angola. (Agence internatio­
nale Fides.)

On télégra-phi* d# Hong-Hong que 
les missionnaire* Salésiens, qui ont 
récemment inauguré dans cette lo­
calité une école induatr.elle et tech-

é v s a

d'aviation 
citas. (Idem)
r °* d, C.„

di.n,. Fr»r« V’
(.nil'1! Â"* éC°;* .
fants indiens, qui y 0on. . 
nombre de 300. (Id.m } *

On Annonce d» S»r«„„k ,
rientales) !* mort du R p 
qui depuis vingt-**pt tns '
•ait c» vicariat apo*toliqa, 
consacré à l’étude da 1. »' 
an.no d. Borné,. *t et# • • ‘ ' ' ' 

Parti, de 1* linguistique 
le plue compétent. (Idem > ^

Et voilà. Monsieur 1# ûbr, , 
Charles Vaudet, comment ir
f-eux .anéanti s**nt tout* 
tout travail honnête «j . v ' 
tion*”! M n d«a ai.

H y * dans le monda, rrait-*. 
riron 3 millions de lépreux T,.'
''ir*?*' *ntr«Pri« contre cT £
rible fléau un* latte *. 
dirigent, a cette heure 67 JV
nas. Il y . deux moi*. 1* p 
leau. Mariate, mourait dévor H
lèpre. Au mois de mai, on n , 4
nonce que le P. Chabo et. ‘ ^ 
re du Sacré-Cœur. .u sen.,» ^ j 
preux depuis vingt-deux » « â T‘ 
raws, vient d’être atteint par T 
'oyable mal, et qu’il v t !r.a i
ni«raé h, m •nâ«l

quels H continu* au pr.x -uj 
c’ueüe* souffrances à prod « 
soins et son affection

(Suite â la page 5)

CARTES PROFESSIONNELLES #afî ; ......... il

Le "Canada”.— Aujourd'hui Québec
offre aux jeunes gens de talent, des do­
maines nouveaux oû peut s'exercer 
leur energie, leur constance et leur 
intelligence. Ainsi dans le domaine de 
la finance, de l'industrie et du com­
merce, les portes sont largement ou­
verte# à ceux qui a’y préparent avec 
aoin, apprennent h administrer et gé­
rer une affaire, et le temps est venu 
pour les parents qui ont à coeur, et il* 
ont raison de donner une formation 
complète k leurs enfanta au moyeu 
d’un cours classique, d'imprimer dans 
leur esprit dès le» premières années 
de cette formation, que, s’ils l’obtien­
nent. elle leur permettra d'occuper 
le tout premier rang dan* lea domai­
nes de la finance, du commerce et de 
l’irdustrie Nous ne connaissons pas 
en effet, de moyen plus aûr d’assurer 
l’avenir de notre petit peuple, que de 
lui fournir l’occation de ae former in­
tellectuellement. mai» de mettre cet­
te formation qui sera aussi complè­
te que possible, noua l'espérons, dans 
l'avenir, au service uu développement 
économique de notre Province.

PAYS AGRICOLE.

Pr-wrès du Saguenay — Pays agri­
cole, notre province doit le reater. 
Mais cela n’empê. he pas qu elle puis­
se être en même temps un paya indus­
triel Tout ce qui est dit concernant 
“•otre domain* forestier”, la sour­
ce inépuisable de force» hydrauliques'*, 
et une terre "pleine de métaux le» plus 
précieux”, ne doit pas être mécenau. 
et. en fait, doit compter dan» la ten­
dance économique de la province La 
même règle est à suivre pour un paya 
que pour une personne: s# sont ses 
qualités, tes dispositions particulières 
qui en déterminent la vocation, ou la 
mute à suivre.

L’année dernière. Thon. M. Baldwin 
félicitait le Canada d’occuper une aor­
te de position intermédiaire entra la 
vie rurale et la vie industrielle. "Je 
suis positif, disait-il. qu*U a’y « pat de 
meilleure position pour un paya, et 
jeapére que pour des générations â 
venir, voua maintiendret cette espèce 
d’équilibre, entre len inUrlts vgritolea 
et industriel».**

H signifiait donc que, pour le plus 
grand latérdî da Canada, l'industrie et 
l’agriculture doivent marcher de pair.
11 ea doit être ainsi dans U rf<"»nce 
de Québec. Et il serait malheureux que 
la tendance voit de sacrifier lea In­
térêt# agricoles" aux "intérêts indus- 
tHaên.**

NOTAIRES MEDECINS
Bureau: TéL 1M1 Résidence: 2457

VICTOR ABRAM
NOTAIRE

Argent à prêter Assurance Collection»
24 BON A VENTURE TROIS-RIVIERBb

Téléphone: Bureau, 3144 Résidence: 193SF

ALPHONSE LAMY, L.L.L.
NOTAIRE

Argent à prêter, administration, etc 
29 RLE HART LES TROIS-RIVIERES

TEL56 RLE LAVIOLETTE

Dr R.’DUGRE
*N • i’Hôpital Sl-Joaept
#* Ftrl». Lyon N t • York

ifitemii
CHIRURGIEN
0«» Hépitaux as Paris, Lyon Ns» York 

•sSctailtSi : Cbiruriis esnito-urinairs c«i 
_ _ ssssu» St difssitfiConsultation* Oursau. *s i * « s m gU-»•’> Sa 7 a b. lune,, «ara,,;,., #W " ‘kcadraci

AVOCATS

Dr AUGUSTE HANNETON
SPECIALISTE

Maladie de» yeux, des creilles. du net et t 
Consultation: 1.30 à 4.30 tous le? apre? n 

Mercredi tt Vendredi 7.0ti a fi i b-» '«• 
sur rendez-vous

65a RLE L»VIOLETTE Ir

Téléphone 592
G H Robicbon Lé* n Méthot

ROBICHOM & METHOT
AVOCATS

Edifice Banque d’Hovhelaga 
Entrée: roe Hart Truia-Bivièrea

, Dr ROCH HEBERT
SPECIALIST fc

âfa/odiea de» feux, de» OrttlU»
Heures d* bureau: 2 a 12 n m 1 a 6 «t ' » 

di»pen*a>rt ; le» mercredi et vendredi 
de T d y heure» p m

Bureau et hôpital privé 31a De* Large» Ici

lr (O (jorgt t; % f,
Dm

,42> i

Téléphone 1881
François fésilet», C.R. Ls D Durand. LL B.

DESILETS & DURAND
AVOCATS

84 RLE BONA VENTURE CITE

Téléphones: Bureau 919. Résidence r
Heure» de bureau: 1.30 h 4 4.30 p m.. 7 b à fe p - 

le mardi et le vendredi
Dr LS-GEORGES GOD1N

SPECIALISTE
nfUl i nlpT0* dM or'i",! da »« «> 1' * <r-r. 
—H 8 RT _______ TROIS-R JVIFRF'î

Téléphone ItSS Chambre 23

JEAN-MARIE BUREAU
Avocat et Procureur .

EDIFICE BANQUE CANADIENNE DE COMMERCE

Dr J. A. ROUSSEAU
Directeur du DISPENSAIRE ANTI-VENERIEN 

Bureau privé de !0 a m 4 4 r m de 8 à 8.7 p ta 
Maladie, des voies urinaires; Maladie des femme.; 

Maladies de la peau
TELEPHONE 119 *8 RLE koLALI

Téléphona J29 Casier pestai #40

ROGER BISSON
AVOCAT ST PROCUREUR

142 RUE NOTRE-DAME TROIS-RIVIERES

Dr ALEX. ACHPISE
OIslAmé ea la Faeuttt Sa Par»»

•l24r#,#- shlrurfl» enfaatlaa Maladiat daa r»«m»a »t d»« vola» arlaslrsi 
Caaauftatlaaa tan laa loan da 11 s 12 am. 2 S & at 7 » A M 1 » 

OUsansalrs: mardi at |»udl 7 è S haun>
3 Aayala ,d|, P„ F>fMt Téléphoa. «I»

Comptable-Liquidateur
Téléphone iéa Casier postal 640

HENRI BISSON
COMPTABLE ET LIQUIDATEUR

Smdic en madère de faillite. Aècleroenta entre d4bi- 
'eure et creancivre. Vercetitiç et aebat de comutea 

ana d expérience • votre service.
142 RUE NOTRE-DAME TROIS-RIVIERES

DENTISTES
LE Dr EDMOND BUISSON

CHIRURGIEN-DENTISTE 
HEURES DE BUREAUX

» hre* a. m. à S hren p. m. Les soirs: de 7 à 8 h res 
Bureaux fermé* Isa Mardi! at Jeudis setr aleel «us la 

ftamadl à Midi, dial au (S SaptarnSr»
2# De* forge* TéL 569 Troie-Rivières

Dr J. D. F. FAQUIN
MEDECINE GENERALE

Spécielité: Accouchement» et maladies des enfants
Coasoltatione: 2 à 4 p.m. 7 à 8 p.m. et sur 

rendes-voue 
BUREAU:

P ,1830 81 BON A VENTURE Trois- Rivière#

Dr A. TETREAULT
Spécialités: Maladies des enfants. Accouchement!

Consultation#: 2 à 4.30 et 7 â 8.30 p m 

161 AVE LAVIOLETTE TEL. 2DS

Bursee: Tét. IM» Résidas»* 1 T4L 699
HEURE» 0E BUREAUX 

Os • ars «M 4 » ors P.M. Mardi « Jeudi: » â f P.M.
Dr RENE COUTU

CHIRURGIE R-DENTISTE
Bureaux farm!» laa Mardis «t Jeudis selr ainsi «us le 

Samedi à midi, d ial se if Saataai4re.
446 ru» St-Maurice Lea irole-Rivièree

Dr J. LAM0UREUX
Des Hôpitaux de Parie 

SPECIALISTE
Maladies des yeux, oreilles, aea et gorge 

Consultation»: 10 à 12 a. m 1 1-2 à 5 et 7 à 6 p » 
*#. RU* HART TELEPHONE !«•

TELEPHONE 1241 EDIFICE CAPITOL

Dr ROMEO BEAUDRY
Chlrurgleo-dcntist*

h sur#» es aereee: 9 è it A a. • • a PM. 7 S •>/» la selr
Bureaux fennec Isa Mardis et Jeudis soin ainsi eue le 

isBedl 4 Bin tua qu'au 15 Septembre.

ratéeeese teee
Maure» «e Berea a «a • a bl a I ».b.

Dr R. P. BELLEMARE
CMIBINQI EN-DENTISTE 

Bureau fermés le»
Sa meet a a

IBA Rit H ART

Mardis af Jeudis selr alesl qu 
. d'iel ae If* teeteaars.

TROIS RIVIERES

Le Docteur JOS. NORMAND
Con»Mlt*tion»:

2 4 4 h res P. M 7 4 8 hres P. M 
1 RUE DES FORGES TEL H

(ancien bureau du Dr. L. P. Sormand)

Le Dr HUDON NORMAND
Médacm-Ckirurgien

remplace le Dr L. P. Normand â l'Hôpital 
Normand A Croea

Reares de Bureau: » à 12 a.m 2 â 5 p.m 7 è 8 P *•

DOCTEUR

J. G. LANDRY
Chirurgien-DentiMt»

TELEPHONE 2962.
205 Avenue Laviolette Trois Rivière*

OPTOMETRISTES

ÇHlROPRATICILôi
A. E. HUNT KING, D.C.

Chiropreiiciea. Gradué de l lMtltet Palmer 
I ROIS-RIVIKRESt 4e Atossadr* Têt 1918
rïxvJvw.lï r*1-1-** Rua- TéL 72S
GRaND’MERI: rue St-Jaeqeee Tél 497

W. H. FONTAINE O.D.
Sl'fcUAI.ISIà 1*01 R LA Vit 

OPTEMETRISTE OtHCTEl DU CANAIiILN 
PACIFIQUE

lundi, mardi, mercredi et jeudi 9 * m a < fi * 
vendredi et sarr.edi de 9e œ #9p r

492 RI I ST-M4UR1CR IFI P

n. O. OUELLETTE, 0.0 D
©ptl< les Specietlsie «M-e**1 • r

EXAMEN OC LA Vt»
CoBine dans les Mdpôawx e» 1 1

. Tji 14#l Lea \ ea dredl# et Same *
148a rat hfotre-üam*. Trois P

La* autre» jours à Fbairt-ifee
(



iHoi3-Awi»e^ni,ot Lij.^ui iJ AOc i

y ft Mm« Jos. Dauphinii» air.>i 
♦jr» #nfant« YT«tt« tt Paul ont

«*•
éu v }.téa Sherbrooke at Magof di- 
ataehe

> Ninatte Pojason, da Mont 
,,, était PMsafe aux Trois-R:• 
f*re«. rendradJ. an route pour Gen- 
t v où alia paMara quaiqua* aamii
fldi ■

aa Adrienne Lamy at Gabriel- 
I» on sent ravanua* da La Tuqua 

cB * ,» étaiant lea inTitée» de M at 
mt# L. R.nruet.

—M. Lucien Déailata, da Montréal 
* présentamant aux Troia-Rivièrea 

-v :< de aon frère M. Alphonse Dé- 
#t>. avenue La violette.

m Eatalla et Yvette Robi- 
ehon, d'Outramont, aont préaenta- 
jar* aux Troia-Rivièraa. les invitées 
.f y r* R^bichon, rua Alexandre 

—M. C. Bérubé était à Arthabaska
fécammaB»

__M e Luc# Patenauda, des Troia- 
p «tôles, a paaaé quelques jours aux 
Trois-R récemment.

^Mma J«*n Bernard, de Québec, 
|t ^ passage aux Troia-Ririères 
—M L. Bouillé ainsi que M et 

yTf Alexandra Bureau et Mlle Yvet- 
w Bureau, de Shawinigan. étaient à 
jUwdon. et à JoHette, ces jours
de m,ers

R- David et P. Beaudry, de 
Montréal, passant quelque* semaines
| JUedon.

—Jflle Jeanne Géiinas, de Maski- 
jiongé, est aux Troie-Rivières pour la
aama'na

__Mms Georges Benoit, d'Arthabaa- 
^ a passé quelque* jours en notre 
v e

—M et Mme Georges Gouin et M 
ft Mme A. J. Pinard, partiront ces 
jours-ci, pour un voyage de quelques 
•Car» en auto, à Old Orchard Beach.

—M. et Mme Gourdeau, de Québec, 
M. et Mme Fernand Fafard, de

pijet, étaient le* hôtee de M. et 
me J-J. Ryan, à leur chalet de la 

fonta-du-lac-lea-baina.
—M. et Mme Loui# Marcotte et

leur famille, partiront prochaine 
rant, pour Donacona, où ils habite 
ront désormais.

—M. Charles-Edouard Béland, de
ontréal et M. Donat Bmelîe, de
ont-Carmel. ont passé la fin de «e- 

ES.ne aux Trois-Rivièree.
—M et Mme J. Bigué et leur fille, 

Ml» B.gué, passent la belle sai«on 
§ leur villa de La Pointa du Lac.

—M. et Mme Isola, sont à Cham- 
ls n, pour la tempi de la rillégiatu 

le.
—MM Gérald et Marcel Lajoie 

sont revenus d’un séjour de deux 
semaine*, à St-Grégoire, les invitée 
» M et de Mme A. Lemire.
—M le M. Pagnuelo, de Montré» 

st présentement, un séjour chez les 
Religieuses de Maria Réparatrice. 

—Mlles Désy, de Montréal, et La- 
ue. de Québec, occupent un châlet. 
Troie-Pistole*, pour la balance de

1
—M. Jean-Jacque* Lajoie eet de 
tour de St-Grégoire, où il séjourna 

*- quinsaina.
—M e# Mignonna et Suxette r*me 
n. et MM. Jean-Pierre et Paul As 
in. sont actuellement aux Trois- 

Jv. '.erbs, pour quelques jour#.

FUNEAILESDE
PE.OESIIETS 
I STEiEOTüOE

Les Enfants de Marie vont 
en corps rendre un der­
nier hommage d’estime à 
leur compagne.

LES PORTEURS

DE PASSAGE 4 MOS S

L’oeuvre de
(Suite de la page 4)

Or, les catholiques de Verapoly 
|rtn> > vienent de se spécialiser dan* 
la préparation du plus efficace re* 
jède contre la lèpre qu’on connaisse 

losqu’ici: une «orte d’huile appelée 
lüydnocarpus Wjghtiana. Les lé^rose- 
i«s du monde entier vont donc pou- 

lutter avec plus de succès con 
trf l’effroyable maladie.

Nous pouvons affirmer à M. Ch. 
• Jdet que la Société da Varapoly se 

era un plaisir d’approvisionner gra­
tuitement an remèdes la première lé- 
pr «erie libre penseuse qu’il fondera 

Et voilà comment “les re!ig;eux 
ye--étuent la misère et la souffran-

M. Ch. Vaudet en veut eurtout aux
'ésuitee.

Il ignore, le malheureux, l’admira- 
e champ d'activité et de bienfaisan­

te des Jésuites. Eclairons sa lanter­
ne!

Les Jésuites comptent 2.200 mi*- 
cnr.a.res; leur apostolat s’étend sur 
us de 189 millions d'habitants; le 

lom^re de leur* catholiques est de 
1^09,000, réparti» en 6,807 églises ou 

speiles.
Es dirigent 1£ Séminaire» avec 988 

•e-' r.aristes, 8 Universités et collè­
ge universitaires avec 4.683 élèves: 
#5 ç.^i’.èges' aecondaires avec 18.269 
iéle-ef; 7.237 écoles primaires avec 

16 élèves.
I i ont fondé 8 léproseries avec 

•.000 lépreux, 27 hépitaux avec 13.- 
malades, 110 orphelinat* avec 10,- 

“8 enfants et 367 diepensaires.
A ces fait*, à ces chiffres, M Ch. 

Vs;-jet « oppose que se* injures, ses 
es -'mnie*, sa haine.

Va s 1* hein* est impuissente; la 
•s ~ini# peut un instant abuser les 

i?’ ts faibles, elle ne préveut ja* 
«ii s contre la vérité. Malgré le* *- 
b' sments de la Libr* Pensée stérile 
U religieux continuent à travers ’* 
«'"■’e lear rôle de bienfaiteurs et de 
P ers de la civilisation.

DRAG

Sts-Gertrude, U. — Ces jour, der­
niers ont eu lieu, tu milieu d’un 
grand concour» de parents et d’ami* 
•• 'unéraille* de Mila Lauretta Dé.i- 

lets décédée à l’âge d* 22 ans La le­
vée du corp* fut faite par M. l’abbé 
Joseph Forcier, curé de la paroisse 
qui chanta aussi le service.

Condui*ait le convoi funèbre, M 
Paul Comeau, M Armand Désilets 
portait la croix accompagné de Mlle 
Christine Désilets et Marie-Ra*e Mail, 
hot qui portaient des fleurs.

Les porteurs étaient MM. Maurice 
Ma:lhot, Bruno Duguay, Antonio 
Kheault et Borromée Deshaiee, suivis 
des Enfant* de Marie Mlles Marie- 
Jeanne Désilets, Rachel Désilet*. Cé­
cile Leblanc et Ulysse Rheault.

La quête fut faite par Mlles Rachel 
et M.-Jeanne Dé*ilet*.

Conduisaient le deuil: M et Mme 
Achille Désilet*. parent* de la dé- 
.unte, M. et Mme Robert Désilets, 
Mlles Alice et Hélène Désilets et M. 
Bruno Désilets, frère* et soeurs de 
U défunte. M. et Mme Edouard Le­
blanc, et leurs enfant* Clara et Geor­
ges, MM. Oliva et Pierre Leblanc, 
tous de St-Sylvère. Mme Ludger Pe­
pin et sa Allé Isabelle, son fils Henri 
de Ste-Marie. M. et Mma Dr E. Dési 
let* et leur fille Jeanne d’Arc, M. E- 
miiien Déeüets et se* fillettes Angel- 
• a et Gabrielle, Mme A. Pothier et sa 
fille Cécile, son fils Paul-Emile, Mme 
E. Mailhot, tous de* Trois-Rivières, 
Milee Marthe Leblanc et Cécile Ha 
mel, de Bécancour. M. et Mme Ulric 
Provencher, de St-Sylvère.

Dans l’assistance on remarquait: 
le* RR. SS. de l’Assomption, M. Eu­
gène Thibault, M. et Mme J. Déailets, 
M- et Mme P. Duguay, M. et Mme Al­
fred Mailhot et leur fils Paul. M. et 
Mme Fidèle St-Loui*. Berthe St-Louis, 
Florence St-Loui*. Juliette Deshaies. 
Eglantine Lannevillo, Carmel et Ca­
therine Leblanc, Edith et Henriette 
Cormier, Rachel Piché, Rachel Pro­
vencher, Georgette St-Cyr. M. et Mme 
Emilien Fontaine, de Gentilly, Mlles 
Hélène Rheault, Laurianne et Lucil- 
e Mailhot, Justine et Thérèse Ouel­

lette, Bernadette Lavoie, Monique 
Boisvert, M. William Deehaies, Jo- 

eiph Montembault, J.-Marie Tous!- 
gnant, H.-Paul Désilet*, de Montréal, 
Odilon et Cérani Comeau tt beau­
coup d’autrea amis.

La défunte laiee pour pleurer sa 
perte son père et sa mère M. et Mme 
Achille Désilets, troi» frères, Robert 
Bruno et Marc, cinq aoeur*. Révde 
Soeur Achille de Jésus, des SS. de la 
Providence, et Mlles Alice, Hélène, 
Christine et Thérèse, une belle-soeur 
Mme Robert Désilets, née Berthe Du­
fresne.

Sympathies et bouquet* «piritueîs: 
Les RR. SS. de l'Assomption, de Ste- 
Gertrude, les RR. SS. de la Providen­
ce, de Montréal, les RR. SS. de la 
Congrégation de Notre-Dame, de 
Montréal, Mme Dr E. Dé*ilets, M. Al­
fred St-Cyr, Mlle* Marthe Leblanc et 
Cécile Hamel.

De« fleur» ont été offerte* par Mme 
Dr E. Désilets.

Nos plu* profondes sympathies à 
la famille éprouvée.

1 M a

A L'IMPERIAL

USE ANTIQUE TORTUE
rr

.Lt

Le prince LEOPOLD, de Belgique, et la princesse ASTRIDE, ont 
visite de Mon» ce* jours dernier* à l’occasion du dévoilement 
nument aux morta de la guerra.

fait la 
du mo-

CHIC MARIAGE

LES PRINCES REGNANTS DE 
L'INDE EN CONFERENCE

Londres, 10. — Sous le plus strict 
secret, les princes régnant* de ITnda 
soumettent leur caive ici, au comité 
des Etat* hindou*, afin d'obtenir des 
relations politiques plus satisfaisan­
tes entre le* divers Etats hindou* et 
le gouvernement de l’Inde anglaise. 
Les soixante-dix millions d’Hindous

(Dl NOTIU6 CORXCSPOHPAKT)
Almaville 11.—Ces jours derniers, 

M. Josephat Gauthier, de Carbonneau, 
conduisait à l’autel Mlle Rachel Trot 
tochaud, d'Almaville.

M. Trefflé Gauthier servait de té­
moin à son fils et M Adolphe Trot- 
tochaud j sa fille.

La mariée portait une ravissante 
toilette blanche avec voile et couronne 

Elle avait une superbe gerbe de 
fleurs.

Pendant la cérémonie, un magnifi- 
qua programme musical fut exécuté. 
M. le professeur Filion nous a fait 
entendre de beaux morceaux de violon, 
madame Filion touchait l'orgue 

Mme Thomas Héon, née Blanche 
Landry, a rendu avec âme un auper- 
be Ave Maria puis un très beau can­
tique.

Les heureux époux sont partis en 
voyage aux Etats-Unis. Nos meil­
leurs voeux de bonheur les accompa­
gnent.

JOYEUX ANNIVERSAIRE
(De notre correspondant) 

Ste-Cécile de Lévrard, 11— Lundi der­
nier une soirée de surprise avait lieu 
chez M. Edmond Carignan, a l'occasion 
de l’anniversaire de naissance de Mlle 
Marie Carignan. Quelques amies orga­
nisèrent promptement cette soirée et 
arrivèrent chez Mlle Carignan en chan­
tant gaiement “Vive la belle fête!’’ L’on 
remarquait dans l’assistance: Mlles Au­
rore et Angéline Pérusse, Yvonne, Ma­
rie-Ange et Bibiane Demers, Amanda B; 
beault, Corinthe Rivard et Marie Ca­
rignan, reine de la fête; V I. Donat, 
Antonio et Sylvie Durand, Gérard, Jean- 
Marie et Alphonse Demera. Armand Pe- 
ruase, Roland et Gérard Demers 

—Mlle Carignan eut de magnifique 
cadeaux. Il y eut chant et musique. L’on 
servit de délicieux rafraichisaements. 
ainsi qu’un goûter. Les convives se sé­
parèrent à une heure assez avancée, 
emportant un bien agréable souvenir de 
cette telle fête.

POUR DEUX DOIGTS COUPES
Charles Beaumier. un jeûna hom 

me de 23 ans, réclame la somme d* 
$1452 pour un accident qui lui 
survenu alors qu'il était à l'emploi 
de la St-Mauric* River Boom A Dri 
ving. C’était en juin dernier. D'après 
les allégations du demtndeur il se 
ra:t tombé, en marchant sur des bil 
lots, et aurait été frappé à la main 
gauche avec un^ hache dans cette 
chute. Il eut alors la première pha­
lange de l’index et du majeur de la 
main gauche coupée.

Beaumier, par l'entremise de ion 
procureur, Me Jo« Marchildon, a’est 
adressé à la Cour Supérieure pour 
demander à celle-ci de condamner la 
St-Maurice à lui payer la somme à la­
quelle il prétend avoir droit. Il dit 
qu’il souffre de la perte quasi-fonc- 
tionnelle et de l'ankyoae de l’articu 
lation du poignet gauche, et qu’il a é- 
té depuis ce temps d* l’accident in­
capable de travailler. Pour cette in 
capacité totale temporaire il réclame 
une indemnité de $52.50 par mois.

LA DEFINITION D'UN 
CORRECTEUR D'EPREUVE

Le correcteur d’épreuves est le bouc- 
émissaire de tous, dans un journal 
ou une imprimerie. On l’incrimine de 
toutes les erreurs et fautes d’impres­
sion des auteurs, poètes, rédacteurs 
et reporteurs Même, le typographe- 
compositeur profite de sa magnanimi­
té pour le blâmer des flamboyantes 
irrégula rités typographiques qu’il fait.

Il est celui 4 qui l’on adresse le 
plus d'injures et de malédictions dans 
le commerce de l’imprimerie.

On lui pose plus de questions idio-sont gouvernés par des princes de. t ,. ,, ,
leur nation qui crai*nrnt pour leur u" ,“n,“I1.*,ntfd* *r*n'1
position d.ns l'Inde démocretiede. Prieur, d entre elle, ont

r. tt . n . j , reçu des réponses Intel.iger.tes et bé-»ir Harcourt Butler préside le con- , -, * , ,.. . . , , ■ x. n gnes. Il a plus de connaissancesférence qui est maintenant ajournée J__\ v *
pour jusqu’au mois d’octobre. Les 
questions générales d’ordre économi­
que et financier y seront traitée*. La 
conférence a amené dan* la capitale 
des figures colorées comme elle n'en 
avait jamais vues. Le Maharajah de 
Patiala, qui a une suite de vingt- 
cinq chambre», dans l’un de* plus 
grands hôtels, est trè* typique.

Un tel nombre de gouverneurs exo­
tique* n’a pas été vu depui* le cou­
ronnement de George V.

IN0N0ATI0NS_EN CHINE
Shangahai 11 —On mande de Tsi­

nan que pré* de 2 000 personnes, 
dans le» ville* d'Ankion et Linchou. 
dan* le centre du Chentoug. ont péri 
dans une terribl» inondation causée 
par le débordement de la rivière 
Taouen, un affluent du fleuve Jau­
ne.

Vivre d’amour., c'est regarder 
croix comme une trésor.

Ste Thérès» de Lisieux.

la

gasin, et plusieurs d’entre elles ont 
ré
II

que bien des professeurs de collège, 
mais beaucoup moins qu’un politic.en 
de quartier.

Il ne se soucie pas plus de l'opi­
nion publique que de l’opinion privée 
exceptée de celle du caissier. Son 
champ de bataille est un bureau sur 
chargé de paperasses et son manuel 
est le dictionnaire. Son travail est le 
plus ingrat qu’il y ait sous la calotte 
des cieux et ta rénumération finan­
cière est aussi maigri qu'un squelet­
te de musée.

Il s’en va son petit bonhomme de 
chemin, en vrai philosophe, «se mo­
quant pas mel des auteurs, rédac­
teurs, rapporteurs, contre-maîtres ou 
typographes et tous le savent bien.

LA CADAVRE D'UNE FEMME 
TROUVE SOUS SON GRABAT

Chicoga, 11 —Le cadavre d’une fem 
qui est morte depuis le mois d'avril a 
été trouvé sous le lit d’un certain Au 
gust Kessler, réélus et chef d'un culte 
religieux de son invention, dans la ré 
serve forestière du comté.

Kessler, qui est âgé de 63 ans, est à 
l’hôpital par suite de la râclée qui lui 
a été administrée par deux hommes et 
une femme, alors qu'il conduisait dans 
la forêt, un petit groupe de fidèles vers 
un autel rudimentaire érigé dans les 
bois.

C’est en visitant sa hutte que l'on fit 
la découverte. En dépit de son état cri­
tique, Kessler a été questionné à l’hô­
pital par les gardes-malades auxquelles 
il a dit que le cadavre est celui de sa 
cousine Claudia Clara Hein, qui mourut 
en avril sans les secours d’un médecin. Il 
n’avait pas d'argent et ne pouvait pay 
er les frais d'inhumation, et c’est pour­
quoi il façonna la rude tombe et plaça 
le lugubre coli sous son lit. Les gardes 
malades dirent à la police que la cou­
sine en question avait été la ménagère 
de Kessler durant 26 ans.

On est à faire une enquête pour dé­
terminer les causes de la mort de cette 
personne.

Les voisins disent que Kessler a of­
ficié à son autel durant 95 ans dans la 
forêt et que plusieurs personnes assis­
taient à ses offices et demandaient mé 
me ses conseils.

Haut de taille, d’une maigreur ascéti 
que, il faisait un effet imposant du haut 
de son autel improvisé. On avait ré 
pandu la rumeur qu’il était riche et cela 
pourrait expliquer l’attaque dont il a 
été Victime. Il a eu le crâne fracturé, 
un bras fracturé et souffre aussi de gra 
ves lésions internes. Un des assaillants 
a été arrêté, mai» l’autre homme ainsi 
que la femme ont réussi à se sauver

at manji rune das plus gran­
de* vue* de A. E Dupont, 1* direc­
teur ce èSre d* “Variété" *t “L* Mou­
lin Rouge". “Love Me and the World 

Cetta production Mt don­
née en primeur au théâtre Imperial 
et est assurée du plus étonnant eue- 1 
cès. Le» premières vedette* «ont Ma­
ry Ph »:n qui a att.ré un* ci fort» 
as«:*t*n •* avec “Drums of Love’* ré­
cemment et Norman Kerry, l’actaur 
•i populuir*. On compte aus*i au pre­
mier plan dea vedettes te l*! qu* 
George Siegman, Betty Compson. Hen­
ry B. Wa.thall, Martha Mattox, Ro­
bert Andaraon. Albert Contl. C’eat 
dir* qu’:l y a la plu* fort* dietribu- | 
tion dans une immortel!* hittojr* d’a- 
mour et d* guerre, dan* un grand 
drame où ?• rira *t le» larme* alter­
nent merveilleusement. Seulement 
deux jours à l’affiche.

Mercredi et jeudi Glenn Tryon 
dans A Hero for a Night", la plu* 
grande comédie de l’aviation de l’an­
née. IJ suivait un coum de pilotage 
par corr**pond<anc* et n* devait rec* 
même à d**tnaton d* Wa*hngtoni 
voir qu* dans deux «e-mainea a* le­
çon d'afarnasage. Mais il a’envola 
quand même à destination d* Wash 
ingrton, mais alla s’échouer en Rus 
s.e Une production des pli* déso­
pilantes *t qui vous fera tenir les 
côte* deux heures durant.

Vendredi et eamedi, William* Hai
s avec comme partenaire Anita 

Page dan* “Telling th« World", un* 
grande hietoire de reportage et de 
guerre mia à l'écran de façon parti­
culièrement habile. Haine» «at mer­
veilleux dan» un rô.le absolument 
neuf pour lui, celui de l’apprenti re­
porter. De nombreuse* acène* d’a­
mour et de guerre terminent cette 
vu».

La douleur est semblable à une a 
mande qu’on jette au bord du chem.n ; 
elle y germe ; quand on repasse au 
même endroit vingt ans après, on 
trouve un amandier fleuri René Bazin

NOBILE ET MUSSOLINI
Rome, 13.—Le premier miniitre 

Mussolini a eu une premiere confé­
rence avec le commandant Umberto 
Nobile aujourd’hui. Celui-ci a pré­
senté au duce son rapport préliminaire 
sur l’expédition et le désastre de 1T- 
talin.

PIQUE-NIQUE
r.téSamneT, 11—Dernièrement Mes- 

f**“ ".selle» Béland organisèrent un je­
ux pique-nique auquel prirent part

Y Clovis Béland, M. et Mme Dallés 
end de Saint-Samuel, MM. et Mmes

A • rie Deacoteaux et Zéphirin Proulx 
Y. Joe Bel’.emare des Trola-Rivières,
Y Henri Contant de Saint-Valèr*. Mlle 

"ida, Mlle» Gilberts, Jeanne, Ger-
* n# Rachel Béland de Saint-Sa-

* Mlle Reina Béland de Montréal, 
' *» Marie Anna. Melvina et Mar­
s'te Descoteaux, Mlles Clara et 
i*1»rie-Anna Be'llavance de* Trois-Ri- 
Y,'*s. Mlles Antoinette et Jeanne

4rc Leduc de Saint-Valère, MM. flen- 
r ' air.pagna. Benoit Leduc, Abraham, 

riel et Origèn* Descoteaux Deseo- 
Ludger Raymond des Troi* Ri-

* **ea, MM. Josaphat Tardif, Paul Bois- 
•"’.eault, Jos Fournier de Sa’nt-Va- 
l#“e. M. Philippe Doucet de Bécancour.
Y Armand Béland, Bruno et Laurent

de Saint-Samuel et M. Gratien
È^ulx.
8'r*e chante et jeux divers tous ee re-
* '*rent enchanté* de cette ngréahle 
Journée «e donnant rendet-vou» pour 
2 «- née prochaine.

v°s remerciements à Mlles Béland 
^ •ar gracieux accueil.

J.Ê PUJT3
OtVANGÉUNÊ^

*

le Pays d'Evangeline
Visites cett* terre M*torlq»e, que tant 4e Heu» ualeeenf è ta 
province de Qaébef. CTeat le pare 4e* Ac*4lene. dont le* 
«nelheur* furent chanté» per le poète Longfellow, dan» aon 
Immortel “Evaniéllae”. Voue eerraa I* baeain d'Annapolte 
et lee ruinee du eleus fort 4e Port-Roral; voua eerrea Gran4-Pr4 
et eon perc historique, oè pleurent encore de* eleus mule* qui 
furent témoin* du “trend 44rsnt*«*n'” 4e I7SS; voue verre* 
le cap Blomidon, le baeeio dea Mine* e» nombre 4 ancree 
»ndroite dont le» nom» éloquent en* époqn* qui nova tWnf 
au coeur.

Bu rean dee billets: 122 me Notre-Dai 
Rivière*. D. CHENEVERT. Agent.
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LA euircw/UdC orùamu-ai Km ot xoyacvmi mono;

Avoir
il voua area beaola d’aide eu 

ai voua rhenhea une poalUoa. U 
peut y avoir beaucoup de s»n»
?ui aeraleat beureus d* faire af- 

»ire arec voue Pour le mér*nl- 
rlen babil* pour le doaevtlou* 
expérimenté au»»1 blee eue pour 
le »af* eaployeur la* colonne* 
d «nn nra» rlaaaifléea d* notre 
Journal aont le m^ren le ptua 
farlle le ptua prompt et I* moine 
cher de chanter tea mot» ’rou- 
loir" en ‘avoir'*

Lorsque mo* eves «ne an­
nonce clueaifée â placer
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AU CAPITOL

Lundi et mardi Esther Ralston en 
compagnie de Gary Cooper dans “Half 

Br. le”, une vue d'amour d’un genre 
nouveau et sensationnelle. Elle était 
désabusée da loua le* petits flirts 
mondains, et des fades déclarations 
de ses prétenants et elle se laissa un- 
lever par un inconnu qu'ella se mit à 
imer passionnément. Voyes les ré­

sultats tragiques de sa folle équip e 
Une vue merveilleuse de réalisme qui 
se déroule «dans les milieux chics et 
les bas-fonds da la société, sur le 
pont d’un yatch de plaisance et sur un 

e déserte en plein océan. N'oublies 
pas la scène terrible du nauffrage, 
l’une des plus puissantes de la vue I 

Mercredi et jeudi, Harry Langdon, 
le roi des comédiens de l'écran, dans 
Three is a Crowd’’,, sa meilleure et 

plus récente production. Il rend 
merveille le rôle de l’amoureux 

malchanceux Pauvre Harry ! per­
sonne ne l'aimait et pourtant il rê­
vait toujours des beautés les plus idé- 

1 Et quand Cupidon l’eut blessé 
se* flèches et lui eut fait rencon­

trer l'héroine de ses rêves, il lui ame- 
un cadeau de noces nouvveau gen- 

Une vue qu'il ne faut manquer 
aucun prix.
Vendredi et samedi, “Escape”, un 

grand drame des cabarets mal famés, 
avec comme vedettes Virginia Valli et 

eorges Meeker. Elle était obligée 
vivre dans les cafés de nuit, de 

coudoyer les types les plus louches de 
e la pègre et de la haute société, mais 
lie avait toujours eu jusqu'ici pré­

server son honneur. Mais voyez ce 
quti advint un soir dee plus troublants 
et comment elle échappa à un grand 
anger.

AU GAIETE

Lundi et mardi Hedda Hopper et 
ugh Allan dans “The Cruel Truth’’, 
une des plus pathétiques vues d'a- 
our. Il l’avait sauvée d’une mort 
rteine alors qu’elle était en train 

se noyer Comment aurait-elle 
pu s’empêcher de l’aimer ? Mais, hé­
las ! sa mère était nettement opposée

i

h

t

ZSEZE

Il y a quelque tempe l’on trouvait une tortue ensevelie depuis 73 ana sou a 
un bloc de chêne tombé dans la mer.

V isitez la

Wm EXPOSITION
annuelle de la Vallée 

du St-Laurent, du

18 au 25 Août
$26,000 EN

PRIX

ATTRACTIONS
EXTRAORDINAIRES

COURSES DE 
CHEVAUX

TROT ET AMBLE

$6,000 EN PRIX
LE PLUS GRAND 
NOMBRE D'EX DI­

BITS ENCORE VUS
ICI

Dr J. H. Vigneau. Gérant
Arthur Bettes. M P., Président 
J. M. Gables. Contrôleur

\rW\

MOUE HOTEL ,L|| TUfiQlj|[ Nj
PLUS OE mLondres, 13. — Le Telegram annon 

es qu’un hôtel de vingt étages, au coût 
de plus d'un million de dollar», sera é 
rigé dans un endroit d» la partie basse 
de la ville. Le terrain a été acheté ré­
cemment du diocoe* anglican de Toront° 
par un syndicat. La rumeur de la cons­
truction prochaine d’un édifice de soix­
ante étages n’est pas fondée.
L Abitibi v* avoir aon service d'electri-

POUR L'OUEST CANADIEN
(Presse Canadienne)

Londres, 13.—Six cent* mineurs ont 
quitté Liverpool, hier, à bord du paque 
bot Regina, de la Ligne White Star, et 
400 autres se aont embarqués sur le Du­
chess ut Atholl, de la compagnie du Pa­
cifique Canadien, pour aller travailler 
à la moisson dans l’ouest canadien. 
Trois autres milles partiront de Li­
verpool au cours du week-end.

deux

ce mariage Voyez 
lions dramatiques au 
s'ensuivent. Seulement qu 
jours à l’afiche. cette grande vue !

Mercredi et Jeudi, Cullen Landis et i 
Dorothy Dwan dans “Périls of the 
Coast Guard", un grand film de nau­
frage et de piraterie. Voyez le vais­
seau dés*mparé qui va sVventurer 
sur les récifs et les écumeurs de la 
côte qui viennent piller les épaves, 
rejetant à la mer les naufragés qui 
respirent encore

Vendredi et samedi le fameux chien 
Ranger dans “The Law of Fear", une 
production où ce chien acteur est la 
terreur de tous les bandits et pirates 
de la plaine et de la montagne.

New \ ork. 16. — Il n'eat plus ques­
tion de harem, de sultan ni de guer­
re en Turquie aujourd’hui, si l’on *n 
croit Mme Hslide Edib, leader des 
suffragettes turques, arrivée »ur 
l*“Aquitania" pour prendre part aux 
discussions a l'Institut politique de 
Williamitown, Mass.

“Noua avona, dit-ella. des femme* 
avocat*, médecins, peintres, sculp­
teurs, auteurs, *t nos jeunes femme# 
sspirsnt à la carrier* des affaires ont 
autant d'occaeion* que le» femme* de 
tout autre paya. En fait, le» femmes 
ont toujours travaillé en Turquie 
Chez vies paysans ce sont elle* qui 
faisaient le gros de l'ouvrsge. Tra­
vailler n'e*t donc pas nouveau pour 
ei;*s, mai* c* qui l’est c'e«t de tra­
vailler pour elles-mêmes

“Ce qui subsiste de la polygamie 
pourrait s'appeler ce que vous nom- 

. mez *n Amérique “bootleg”. Je de- 
les «emplira- ; vrai* ajouter qu’il y a moin# de po- 
posaihla qu^ 1 y^arnie en Turquie aujourd’hui que 

dans n’importe quel paye d'Europe”.

St-Joseph de Mékinac
VI l'abbé Joaephat Baril, MM. Jo­

seph lielieville, Joe Vétina, Aioia Lat..
glais, Emile Naud, Hervey Gagnon. 
Paul Roy ont été à 8t-Tite, ces joura 
derniers.

MM Patrick et Arthur Ricard, de 
Mt Roch de passage à Kr-Joscpb

M Germain de 8t-Ca»imir, inspec­
teur d'abeilles, a visité les ruchers 1a 
aemaice dernière.

M. H. Paquet, inspecteur de fro­
magerie. s visité notre fabrique

M. Hergeron, de St-Maurice, était 
de patMige ici ce» Joura derniers.

VI l’abbé Josephit Cassette, de 81* 
Rorvh. de pasüNge à NtJosepk.

VI Lereülé, de La Tuque, était de 
pa»»ag* a St-Joeepb.

M Edouard Gagnon et M. Wilfrid 
Bordeleau de bhawinigan, sont venu» 
à St-Joaeph.

Le mariage de VI Georges Rheault 
avec Mlle Marie Doucet, de Votre-* 
Dame du B- 1 Conseil, a été béni dan-1 
l égliae de Notre Dame du Bon Con 
*ril. La mariée avait pour témoin aon 
père Vf. Donat Doucet et le marié é« 
tait accompagné de aon cousin.

Aprée le diner les nouveaux époux 
aont pnrtis^pour ÿr-Joncph Aux Troia- 
Rivièrea lia ont visité des parent* 
Plusieurs parents et amis les ont ac­
compagné* à -Joseph.

Parmi eux l’on remarquait: MM 
Féphirin Doucet et Cha-Edouard Don-» 
cet, de Notre-Dame du Bon Conseil, 
K. Belleville, Rosaire Lemay, Ville K- 
liane Doucet. de Notre-Dame du Bon 
Conseil. Mme G. Boyer et «a fille 
Lucille Parent des Trois-Rivières, Mlle 
Ro»a Rheault VI et Mme Auguste 
Babui.

Etaient chez VI. et Mme Jean Ga­
gnon, dimanche dernier, Vf. et Mmn 
Zéphir E Doucet, VI. et Mme Louis 
Doucet, M. et Mme Donat Naud, M 
er Mme Léon Gagnon. Mlle Rnfcf <;0- 
gnon et MM. Wilfrid Bordeleau et E- 
louard Gagnon. M. et Mme Donat Pa­
rent, de Fhawmigan. M et Mme Adé­
lard Bélanger de St-Roch

Mlle Cécile Naud est revenue d’u­
ne promenade aux Trois-Rivières et 
Shawinigan.

Mlle Marguerite Comeau de* Trois- 
Rivières est en promenade chez Vf.
D Naud et autre» parents à Ht-Joseph.»

VIVI. Orner Laromhe. R La comb# et
•v a 1 >es< hêm - St.J#.an de#

%
ment.

EN POUSSANT UN TONNEAU
Buffalo, 11 M Alexandre Toior,: 

tailleur à Lackawanna, a conçu le pro­
jet de se rendre de Buffalo a Miami 
en poussant un tonneau devant lu; Il 
pense partir le 15 septembre prochain, 
et arriver ^ destination en deux mois.

Le trajet qu’il s’est tracé est de 
1 223 milles, et passe par dix Etats.

Il roulera un tonneau de 100 gât­
ions, muni de solides cercles de mé 
tal.

COLLEGE ST-GABRIEL
St-Stanislas de Champlain

Dirigé per les Frères de Saint-Gahriel

Cours français et anglais
Prospectus sur demande

Rentrée des classes. Mercredi le 5 septembre
10, 11, 13, 16, 17, 17. 20, 22. 24, 25, !8. 3u

;

A Washington sussi, l’Essex Super-Six s’est 
plus vendu que tous les autres six cylindres 
de sa grosseur. Ceci n'est qu'une preuve de 
la préférence nationale et mondialu qui plue# 
PEssex au premier rang de la vente des six- 
eylindres.

$885 ET PLUS
-reflète le

choix du public
L* chose U plus importante jamais dite de TEssex l'ett par les ache­

teur* dan* la plus forte vente de 6 cylindres jamais enregistrée et la plus 
forte préférence dans toute l'histoire de l’industrie de l'automobile

C.t une préférence que vous endosserez et que vous partagerez dès 
l'instant où vous aurez vu et conduit un F.ssex.

Le Nouveau Essex Super Six est un délice, pour l’oeil,en fait do 
ligne», d'apparence extérieure et en fini soigné qui invite et récompense la 
plus minutieuse inspection.

A l’intérieur, la satisfaction de l'oeil et des sens est apparente dans tous 
les détails: la qualité des hauts sièges qui épousent les formes, richement 
rembourrés vous impressionnent immédiatement. A la conduite délicate et 
gracieuse, votre regard se porte vers la beauté éclatante du capot, de» pe­
tites lampes de côté, les garde-boue large et fort, la jolie figurine qui dé­
core le bouchon du radiateur et qui exprime la légèreté d allure à votre 
dispoaition.

Ft de plus vous avez le fameux chassis Essex, avec le fameux moteur 
Super-Six Essex k haute compression qui transforme la chaleur perdue en 
un surplus de force, donnant une performance brillante soutenue jamais 
atteinte dans ce domait

ufier Six
TROISHERES E1TEE

212 Notre-Dame Téléphone 1161
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nera une bonne ider M< nu* propoa 
<]u directeur T>an« le King**, «u la 
rittnire «le Tunney aur lleenef. "l’ietU 
de ne» à Neptune ’ U moi* Hportif". 
• lialene d< « <'hampioti*". “No* ron- 
4<>ura de uillet ' Umiih nouvelle . 
f’hroiiHjue* •!<• |.ASi;« . «lu l'MV. 
«le* e*f «le* <«ar«le». le <'••in de*
Dame*, <|iu renferme “!<«•» érlaboua- 
aure*", “Imi initie «lu Honbeur’*, “L’K* 
prit de Suit»»''. ' Kutre «leu* thé* ’
“N■•« turne". |M*e*(e «I Hélène « hurboi» 
nrau, ”Tr«»ia iiou%ra>ii «'*»i»«,«iur*", la 
l'Mgr (iate. <|ui preeeute l/Auttiirndn 
5*Ui»«t' . , d»* Krar»*ler«*. * I Ai i* atetir 
«te l’h Mainget. t alen«lner «lu tn* i* 
d a<»uU . iioui eilea «tu Ha»e Hall, du 
*«• t, ri< « hr« ' i *■ du Hadm. 
Hkui*-ii«mi*V revue «le* livrea, et 

Merthiaume". rnrnan-nouvel!* 
•«ié<Iit I n numéro e|*é« inirn «le «‘elte re­
vue «era envoie grat uileiu«vil. av»**’ 
une circulaire offrant un chou de l*f\ 
prime*, k foute personne qm ctmtinu- 
niquera e«ii* n«»m à "T«>ut M|*ort Knre- 
gittié, ru*- I.achei rot’ére, Québec"

U MALHEUR DI«S UNS

rhirag», 13 La débandade dt» 
Ne» 3 rk Yankee* mit dela.te-
a >mt>ieu>e». 'ear arrêt touda n dans 
la cours* ef f rt né* auV:« menaient de

« r-a * au s

H» Hkif

du Sporl
LE JEU IMPECCABLE DU TROIS-RIVIERES 

IUI VAUT UN AUTRE BEAU TRIOMPHE SUR 
LE FORT CLUB DU CAP DE LA MADELEINE

Nos joueurs donnent un support sensa 
tionnel à Gnriépy obligé de lancer à 

la place «le Bettez.

PARTIE MOUVEMENTEE
PouMuivant *a marche victoneuae le club Troia Rivières, de la 

litîue de baseball de la V'allée du St-Mauriee. a remporté hier un 
autre triomphe en battant d une façon décisive l'équipe du Cap 
rie la Madeleine, de la même aaaoriation Le score final fut de 4
à 2.

Le fait saillant de la rencontre fut le magnifique support que 
reçut le lanceur du Trois Rivières. Sauf un léger manquerqent de 
I arry Lamothe, dans la huitième manche, manquement qui n’eut 
aucune issue dés/rstreuse. les Trifluviens jouèrent d'une façon im­
per cable du commencement à la fin de la pmtie. Fous et chacun 
brillèrent tant au champ qu’au bâton Prince se mit en évidence 
en frappant un coup de deux buts qui fit compter deux hommes 
et rn acceptant de suite trois chances difficiles dans la 7ème man 

fie Armand Gariépy, qui officiait à la place de Rodolphe Bette/. 
ir>< apable de jouer à la suite d un accident a son travail, eut des 
débuts difficiles mais il sut tenir bon dans les moments critiques 
et se tirer d impasses compliquées. Au bâton il fut en vedette, son 
deux buts faisant compter un point. Outre cela il scora lui-même 
«feux fois Les autres joueurs de l’intérieur: Bernier. Dubé et Bel- 
lefrmlle, tout comme ceux de l’extérieur: Lamothe, Després et 
Gauthier remplirent très bien leurs positions. Une mention spè 
ciale doit être faite de Miron qui travailla pendant huit manches 
derrière le bâton avec un doigt blessé et ne se retira à la fin que 
lorsqu un “foul tip ’ lui eut fendu la main droite Richard qui s’im­
provisa receveur pour la neuvième manche s acquitta très bien de 
sa tâche nouvelle.

Du côté du Gap de la Madeleine le jeu au bâton de Schiller et 
la tenue au champ du Cutter et Chrétien, furent les événements 
de I après midi.

l.e ( ap de la Madeleine compta le premier point de la journée 
«fans la première manche Arthur Rochefort obtint un but sur bal 
les. Roland Rochefort ae sacrifia sur un coup au lanceur, Cutter 
eut un but *ur balles intentionnel. C hrétien frappa la première bal 
le pour un c oup dans la gauc he que Lamothe alla cherehrr après 
une longue course et Schiller fit compter Arthur Rochefort sur un 
scratch hit entre le premier et le deuxième. Cutter se fit retirer sur 
le retour de la balle de Després â Gariépy à Bernier à Dubé à F’rin- 
ce à Bernier.

I autre point du ( ap de la Madeleine fut compté dans la hui­
tième Roland Rochefort, le premier homtne au bâton, mourut 
sur des strikes. Cutter frappa un deux buts près de la clôture de 
droite C hrétien cogna une balle facile a Lamothe qui manqua 
Schillerv lapa un hit parlait au troisième but pour faire entrer Cut 
ter du deuxième but. Par la suite Albert Rochefort frappa un fly 
a Gariépy et Guy força Chrétien au îème

Jusqu a !a quatrième manche le I rois Rivières, qui avait pour 
tant rnis dr* hommes sur les buts, fut impuissant à égaliser le sco- 
ie Dans celte reprise, la 4ème, deux hommes avaient été retirés 
quand Miron cogna un hit dans la gauche et que Bernier prit son 
premier but sur une balle vicieuse au lanceur. Armand Gariépy 
frappa alors un deux buts qui fit entrer Miron puis Larry Lamothe 
eut un but sur balles. Avec les sacs remplis Prince plaça un hit 
parfait «fan* la droit pour envoyer au marbre Bernier et Gariépy 
I arry Lamothe se fit retirer en voulant suivre l exernple de ces 
derniers sur un lan< er de Rolapd Rochefort â Guy.

Le dernier point fut enregistré «fan» la neuvième Gariépy eut 
un but sur balles l n coup de sacrifice idéal de Larry l^amothe en 
voya du premier au troisième Gariépy qui scora sur la même balle 
quand «elle ci fut manquée par Arthur Rochefort sur le lancer de 
I I Rochefort

I outefois la situation se compliqua dans 1a neuvième l e Cap 
de la Madrle me mit deux hommes sur les huis sur deux hits de 
suite dr I I Rochefort et de Ric h. Rochefort, mais Art. Roche 
tort frappa a Gariépy, Roi. Rochefort â Gauthier qui fit un arrêt 
sensationnel dan» la droite. Cutter fut passé sur les balles et Chré 
tien scella la paitie avec un petit coup en Fair que Pierre Belle 
feuille dévora littéralement.

Voici le tableau et le sommaire de la partie:
TROIS R1VILRLS

AB R H PO A F.
! amothe. champ gauc he 2 0 0 S 0 I
Prince, court arrêt 5 0 2 0 4 0
Dubé. 2ème but 5 0 | 3 2 0
Despré», champ centre 3 0 I 1 10
Bellefeuille. 1er but 5 0 0 8 0 0
Richard, champ d et receve r 4 0 0 0 0 0
Miron, receveur î 1 2 2 I 0
Bernier, Tè/o^ hut 4 f 15 3 0
Gariépy, lanceur 3 2 I 2 4 0
Gauthier, champ d. 0 0 0 t 0 0

mu, TILDEM

Apre» avoir débuté contra Lacoste 
la champion américain n'a pu *ou- 
tanir les doubles ni Iss simples con­
tra Cochet et les Etats-Unis perdi­
rent la coupe Davis un» deuxième 
année de suite.

Une partie 
sensationnelle 
«Je 14 manches

IN F \ M t X S\(.F»R

*rf

!w le* h

* * i *

put!

<ta*s*s sa ?ér «de «te «ertice ceamse 
epéretesir de sane-fi! ta One*’.

\ sa Der Vea a fa t de servi e d’s 
s al sa en H ar le et r'eet en es 
pari va pAtu»gr*pè * aéneaae. Il é- 
t§ t interf ret# g o»s. I sa der- 
a t*, pendant gee ie msrsîhee Wn- 
f.e» éts t 4 spate è Esp«« t en de 
Tarent*.

Visitant !» Hollande, et pr nteains. 
f! gagna plea ears épreavee d* aela 
t ea et eWt a «»e g*e Uidée »•» vint 
de «MBtcr<re se eiaraUt*# esnadliee.

On le dit pes*esse*se d'eee graisse 
à ! Apresee eea regsms dent II e'en- | 
«ta ra pesr e* pretéger de* angat'’e» 
et eetre* en-maes tianns gat pea 
p eat is .»< Qatar.a.

CAP DF

Rochpfort, \rt G but 
Rochefort. Roi . 2e but 
Cutter, champ centre 
t hrétien. champ d 
Schiller, arrêt court 
Rochefort, Albert, champ g 
Guy. receveur 
Rochefort, J. I , 1er but 
Rochefort Richard, lanceur

32 4
A M \DFIi l\f 

AB R 
4 I

7 15

PO

Deux parties sensationnel!#» ont 
été disputées dans la Ligua Indus­
trielle. samedi après-midi. Dans la 
rencontre Initiale, limitée à 7 man- 

jh Wabasso. exécutant 
un ralliement remarquable et aide 
par une compte d erreurs désas­
treuse* de Rit Descoteaux, comp­
ta trois points dans la septième 
reprise pour triompher facilement 
du Nouvelliste par le score de 5 a 
4. Schiller, de l'équipé vaincue, a 
joué une grande partie dans la 
boite Charles Gauthier a fait voir 
aux joueurs de la Wabasso qui es­
sayeront de voler le deuxième but 
que son bras avait retrouvé sa 
forme d autrefois.

La deuxieme joute fui toute une 
révélation pour les nombreux spec­
tateurs présents. Elle se termina 
par le score de II a 10 en faveur 
du Tebbutt Shoe au bout de 14 
manches Mais le North Shore ne 
lâcha pas prise avant d avoir li­
vré une lutte des plus rontestées. 
Dans les cinq dernieres manches 
las deux clubs ne purent compter 
qu un seul point 

Voici is détail
Nouvelliste 400 000 0—4 10 3 
Wabasso 100 010 3—5 7 3

Shiller et Gauthier. Hamel et La- 
Shiller et Gauthier, Hamel et 

Lafleur
Tebbutt 1020221200000111 14 2 
North S. 0042 H 00200000—10 12 3 
Chandonnet et Guy; Desbien et 
Dusault

LES CLUBS DE
L'INTERMIICIÜLE

Too-

To-

if.

Miron.
Dubé.

33
000
100

Richard. 
Dcaptra,

272 D 
100 001 4 f
000 010 2 t
Rochefort et Guy 
Gariépy et ( utter

7 roi» Ris ièie#
C ap de la Madeleine 

Rateene» Ganépv et 
Sommaire Deux but»

'due* Despré*. 1 amothe Bellefeuille et Roi Rochefort But* 
volé* Berni«r. Ganépv et Rirhaid Rochefort Double jeu: Sehi) 
1er a Roland Rochefort â J I Rochefort Laissé* sur le* buts 
Trot* Riviere* H ( *p de U Madeleine. 10 Ruts sur b.vlle* Ga 
népv D Art Rochefort, Gutter V Chrétien et Guy; Rochefort 
4 I amothe. 2. Miron et Ganépv. Retiré* au bâton par Ganépv- 
Roland Rochefort et C utter, par Rich. Rochefort 5: Lamothe. Des­
pré* Bellefeuille 2. Miron. Balk Rochefort Balle passée VL Guy. 
1er but sur erreur I roi» Riv lèrea 2. Cap de U Madeleine. I 
L'unt* mentes ( *p de la Madeleine 2. Trois Rivières I Runs 
batted in Ganepy I, Prince 2. Lamothe 1, Schiller 2. Temp» 
de la partie 2 15 heure». Assistance 500 Arbitre»: au marbre: 
Murphy, sur le» but» Gauthier.

New-York, IT —- John fonwn 
le. président de la Ligue de baseball in­
ternat i<*nale. vient d'annoncer le* dates 
ds 19 double header* afin de permettre 
aux club* de son organisation de re­
prendre les partie» remise» par la 
pluie, ainsi que le* rencontre* nulle». 
I* président a dit «jue les clubs pour­
ront changer le» date* de ce» double- 
header* s'il» le veulent, mai» comma il 
n'a choi»i que le» jour* libre», ’e» équi­
pe» muivront le» da»es fixée* par leur 
président.

Voici le» date*:
14 août Buffalo à B»ltimo« 

ronto à Reading
17 aoét ,. Buffalo à Reading
21 août-— Baltimore à Montr
2.* août--- Reading à Montréal.

Newark à Rnoh***:er. 
Baltimers à Toronto. 
Baltimore à Toronto. 

Toronto a Montreal. Buffa­
lo à Rochester

* sept.-— Rochester à Toronto.
15 »ept. • Newark » Reading Buf­

falo s Montré»)
22 i-apt.--- Rochester è Montréal. 

*ept - Rochester è Montréal.*
•

real rencontrera le Jersey ( ity et le
Newark le* 29 août et 1er septembre.

PEARCE DEFAIT
KENNETH MYERS

(Pré**# Canadienm 
o*en Hollande, 13 —B 
latrolie. a gagné aajoi 
ilo individuelle olympiqt
'* ir* *ur Kenneth My*- 
Inhie.

27 août- 
30 août 
.31 août 
2 sept --

dé

UN RF.rORp DU 
i'eq New York. N J 
ferski. de Byracuso,

I •
»g. d’Attira 
ne «e-'ondes

BOXK
13 ^ - Paul 

rusa, a faît un rt- 
lorsgu*' •nit Loo
hors da> «• abat en

ANITA 8K RETIRf!
Saratoga. 13 — Mmg John D. Herta. 

p^pr «ta re d» la pcjlich* Aaita 
Peahody étoile du turf en ’,«7. an-
n©"»'* que sa Set# sera retiré# do 
toute participât ion active au tarf. 

Amta Peahody gagna I# Faturity
de Be iront, l'automne dernier.

t »• rtt
N agara. fera ce 
4e* piwa boaui 
A»éHgas.

JTRf PISTE 
— 1+ Star annonce
a pare Stamford, a
atiniiro tou* pea un
han ta 4e coarees en

, IS -*> Grattan Baro. 
r canafen, eondait
a gagné fac 'e-nent 
'a rean «a locale da

i*4

94 1

rca il. jea4t après- 
'queur gagna Irai*

4» Ien f 1*6

CIGARE

CHECK eji
Chaque bouffe*, un drlice * I

LE T-RIVERS CLUB BAT SHAWINIGAN f
II

Samedi après-midi au Three Rivers Club, quelques joueurs 
de tennis de Shawinigan Fails venaient jouer contre les repré­
sentants de l'Association. Apres une lutte courtoise les porte- 

I couleurs trifluviens sortaient vainqueurs par 6 à 3, prenant et 
perdant 3 simples et gagnant les trois doubles contre les visi­
teurs.

Un bon nombre d’amateurs assistaient aux rencontres dont 
voici le détail :

0

SIMPLES

Robert Ryan, 3-R. C., défait E. R Stein, Shaw. Falls, 0-6.
6-3, 6-0.

R. St-Arnauld. Shaw. Falls, défait P. Costigan, 3-R. C., par !
5- 7, 6-1. 6-2.

J. S. Shaw, Shaw Falls, défait H. Smith, 3-R. C. 6-3, 6-2.
J. Colquhoun, 3-R. C, défait J. I. Morgan, Shaw. Falls, par

6- 2, 7-5.
D. C. MacMillan, 3-R. C.. défait H. S Sunderland, Shaw, i

Falls. 2-6, 6-4. 6-4.
J. G. MacDonald. Shaw Falls, défait H M Smith. 3-R. C..

6-4, 6-4.

DOUBLES

Ryan et Colquhoun, 3-R C. défont Stein et Shaw de Shaw.
Falls. 6-2, 6-4.

Costigan et McGill, de 3-R. C. défont St-Arnauld et Mor­
gan, Shaw Falls, 6-1, 7-5.

M Smith et McMillan, de 3-R. C. défont G. Crutchfifld et " 
J. G MacDonald, de Shawinigan, 6-3, 6-4.

Résultat final; 3-Rivers Club 6; Shawinigan Falls 3.

IW

■B

T:**' ' » 4

Vendredi soir le 3-Rivers Club a remporté le championnat 
de tennis de la Ligue Inter-Cités en battant par 3 à 1 le Belle- 
vue dans la dernière partie de la saison et de son côté le Saint- 
Maurice Valley Corporation battait par 4 à 0 le Wayagamack. 

La position finale des clubs est la suivante :

Archio Compston le golfeur anglais, et Walter Hegen, le golfeur an\ri- 
rain, sont les deux plus gratis rivaux que l'on pui**e trouver V,nj 
leur sport favori. Lors du premier tournoi tenu en Angleterre < o r.n. 
ston avait gagné par une forto xu arge.

Three Rivers Club 
Bellevue 
Canada Power 
Wayagamack

Pour 
17 points 
15 points 
14 points 
2 points

Contrr 
7 poin 
9 points 

10 points 
22 points

LES I0UTES DE BASEBALL
MONTREAL |Cincinnati 100 000 000 1 5 0

’Pittsburgh 000 000 000 0 2 2
000 006 110—R 10 0 , Batteries: Lucas et Picinich; Gri-
000 000 000—0 2 3 jires et Hargreaves.

O’- Chicago 100 004 000 5 11 1
et St-Louia 000 010 000 1 7 0

Batteries: Biake et Haaenett; John­
son. Haines et J. Wilaon.

Giants 
Ah u ntsie

Batteries: Walkor, Nichols et 
Varreii, Cummings; Ysmell

LIGUE AMERICAINE 
( Samedi)

Detroit 000 100 010—2 5 0
t lasrelond 000 000 003—3 10 1

Hsttenos: Whitehall et 
Millar, Hudiin et Sewell.

ASSOCIATION AMERICAINE

SAMEDI
Columbus 4 14 1

Hargrave; ^Toledo 5 12 1
Batteries: Wykoff, Harris, Zumbro, 

* « « et Shinault, Ferrell; Barnes. Ryan ot 
Boston OO0 000 000—0 3 - i Oneill.
New York 011 000 33x—8 15 0 ! st-Paul

Battor.es: Russell, Settlemlro et Minneapolis 
Berry; Pennock et Bengough. Batteries: Betts, Kirsch et
St-Louio 000 002—7 10 0 j Benton et Maneuso.

AUJOURD’HUI 
L’OUVERTURE 

DU T0URH0I
Les dix-huit concurrents du con­

cours de la brouette, vont fai­
re ce soir leur premier essai.

LE PROGRAMME

Enfin, c’eet ce soir qu’aura lieu la 
première séance du Concours de la 
Brouette et tous les concurrents parais­
sent bien décidés à faire un effort sur­
humain dès le début. Ci-après la liste 
de» concurrents: John Kegle, Wilfrid 
Lampron, Robert St-Hilaire, Arthur 
Brière, Jules Bastion, oJs. Marois, Léo 
Gauvin, Arnold Douville, Emile Labon- 
té, Roméo Chauvette, James Douville, 
Arthur Leblanc, Philippe Bourassa, Jo­
seph Talbot, Antoine Lapointe, Arsidas 
Perusse, Arthur Carrière. Orner St- 
Ours. Ces dix-huit concurrents saujont 
certainement intéresser les lecteurs du

“Nouvelliste" qui se rendront ce 8n;r „ 
marché. Pendant la soirée i! y a-ra lut. 
te de trois reprises entre le noir Joh- 
son et Nelson Welland, lutteur dt L» 
Tuque. A part cela il y aura de la ma. 
sique et des chanteurs comiques seron* 
aussi au programme.

THEATRL

IMPERIAL
LUNDI ET MARDI

2 8 3
9 14 3 

Gaston;

« hicago 000 000 000—6 4 4
Batteries: Crowder et Manion;

Walsh, Lyon* et McCurdy. Berg. 
Philadelphie et Washington, pluie. 

SAMEDI
New-York 000 010 013—5 15 1
Bouton 000 011 000—2 S 2

Batterie» Hoyt et Bengough; Mac- 
Kayden, Simmons et Berry. 
Washington 100 000 010—2 * 0
Philadelphie 000 000 012—3 11 2

Bat tories : Hadley et Rue): Earn- 
• haw, Grove et Cochrane.
Détroit 120 200 050—10 17 2
Cleveland 000 100 003- 4 8 2

Batterie* Sorrell et Hargrave; 
Shaute. Bayne. Harder et L. Sewell. 
St-Louis 002 000 011—4 11 3
Chicago PM 000 200—2 rt 2

Batterie» Gray. Ogden et Schang; 
Thomas et Berg, Crouse.

LA SITUATION

3 10 0 
0 7 0 

De-

LIGUE ,NATIONALE

Boston 
Brooklyn 

Batterie* 
et Deberry. 
Philadelphie 
Cincinnati 

Batterie» 
Ferguson et 
Chicago
St Louis 

Batterie!

non non noi 
onn nin 20x 

Coney et Taylor

rt ft
Petty

ftlft 000 200 3 1ft 2
000 210 30x rt 15 0 

Willoughby. Ring. Miller. 
Dnvia, Rixey et Picinich.

301 non oon 492
010 000 01ft 27ft

Malone et Hartnett ;
Rhem. Reinhart et Smith. J Wilson 

SAMEDI

Philadelphie ftftft ftnft oftft ft 6ft
New-York ftio 300 00x 4 7 ft

Batterie* MilLgan. Benge et Lenan; 
Hubbell et Hogan.
Boston 102 4 9 1
Brooklyn 100 001 Oftft 2 3 2

Batteries Greenfield el Taylor ; 
Clarke. Koupal e* Henline.

Concours de 
la Brouette
pour le rhaiwpioanat du

Canada
1er prix coupe et $50. 
2ème prix .... $25.
3ème prix............$15.
4ème prix ... $10.

PRIX SPECIAUX

LE 16 AOUT
Dérietan da championnat

COMBAT A FINIR
Battling Johnson

Nègre de T.-Rittèrra
VS

Emeat Bluteau
Shaw FaHa

P**«e f* rk*fmpH>nnat de lm
YaMé* én St-Mmmnn

PRIX POPULAIRES
J. V MOI RQl E.

Organtaatear

Indianapolis 
Louisville

Batteries: Leverette et Spencer; 
herry, Koob et Bird.
Kansas City 2 9 1
Milwaukee 4 7 1

Batteries: Sheehan et Wirta; Bal- 
iou et McMenemy.

LIGUE INTERNATIONALE

SAMEDI

Toronto 100 000 000 1 9 0
Jersey City 000 000 000 0 4 0

Batteries: Prud’homme et Styles ; 
Shoffper, Henderson, Higgins et Head. 
Toronto 003 002 0 5 6 1
Jersgy City 200 02ft ft 4 1ft 1

Batteries: Collins et Philips; Jack­
son. Henderson et Lesko.
Buffalo 110 301 110 8 16 0
Newark 000 000 200 2 6 0

Batterie»: Ogden et Barnes; Gold­
smith. Sheridan. Ree»e et Jenkins. 
Buffalo 501 000 0 6 11 0
Newark 000 000 0 0 2 0

Batteries: Williams et Barnes, Bag 
by. Brennan. More et Lee.

Rochester à Baltimore, double-header 
plcie.

PARTIES DE DIMANCHE

LIGUE INTERNATIONALE

Raad ng" 8. Montreal 4 
Montréal 1, Reading 0.
Jeraay City 11, Toronto 1.
Jarsey City, 2, Toronto L 
Newark 5, Buffalo 1. 
ftuffa’.a 5, Newark 4 
Baltimore à Rorheatar, pluie

LIG LE NATIONALE 
Broaklyn 3. Boston 1.
Cincinnati 6. Philadelphie .3.
Chicago, 4. St-Loui# 2

LIGUE AMERICAINE 
New-York g, Boaton 0.
Clevaland 3, Détroit 2.
St-Louis 7, Chicago ft.
Philadelphie à Washington, pluie.

OU ILS JOUENT 
Montréal à Jarsey City.
Toronto à Reading / y
Roehestar a Newark.
Buffalo à Baltimore.

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. P.C.

Toronto 66 51 .571
Montréal 63 brt ^29
Reading .A 9 56 .613
Baltimore ô9 M .513
Rochester 37 66 .504
Newark •U 5» .500
Buffalo 59 60 .496
Jersey City 46 76 ..77

LIGUE NATIONALE
G. P P.C.

St-Louis r-A 42 .618
Naw-YorV 62 41 .602
Chicago 63 49 .563
Cincinnati rtl 48 .560
Pittaburgn ’.rt 49 .533 1
Brooklyn
Boston

1 «),"i LU»

Philadelphia 2* 73 .27?
LIGUE AMLL i..

P.
35New-York 77 .683 1

Philadeiph 71 39 .645
St-Lou:* *>9 65 .518
Cleveland M 61 .453
Chicago 31 61 .455
Détroit 46 61 .440
Washing: 49 64 .431
Boaton 40 70 .364

II i,
ta**

VAUDEVILLE 
Comédie—Revue
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CAPITOL
.UNDI ET MARDI

m

bride
WTTM GARY COOPER

Û Qaramount Çfictwr

Fumez
r/e Cigare]

osio

COMEDIE — RKVl'E
VAUDEVILLE I

'GAIETE
LUNDI FT MARDI

\
TÜWRVÉZ U-' BANDES

♦HFDD6 COOPFR
CONSTANCE HOW ARD 
HUGH ALLAN

A DANS

CHILI rant 1
I I

EN PLt'S I

| COMEDIE — REM EJ

44,000
Vovafte d'aller pour

*15 Winnipeg
plut cent par mille au-delà pour toutes 
let station* dans le Manitoba, la Saskat­
chewan et l’Alberta juaqu’à Edmonton, 

Calgary et Macleod inclut.

$20

plut \<2 cent par mille de la stahon 
depart juaqu’à Winnipeg

de

MOISSONNEURS
DEMANDES!

Dates de* départs
14 et 28 Août (Mardis)

de toute* U* «tatvm* deoe le Pr«i*rmrr de Oiébrr - M S«*ot- r 
até de Québec et à l’nueet jvjegu à Dethoueie Mills. 

Rigaud et («ebute indu»
Billets ben peur «nyager per iee trams rigniier*. eue* P*

Traies Spéciaux
De Montréal Owe Wmdeor

* 14 arôt-U 93 a n ^MnoiMe 13 erût)
» 00 ■ m . 1 00 P m et 10 00 p-iB 

le 2S aoOt —l 00 pwt. et 10 00 pj»

Voyagez par le PACIFIQUE CANADIEN
Mêmm m mtr* dtsfination final* n'aaf pas tatut* »ar h Pacifique Canadien, mus pour*» prendre 

votre bfüet de moissonneur pour Winnipeg par ie Pacifique Canadien

Pawr veaaaigwvMaata supplémentaire*. a*adre**er ft
aax agent» da gara da Parifign* Canadien.

D. Cheneverf. 122 rae Notre-Dame

I
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Feutre et Paille
m

1*9 chapeiujr •« pnilUê rrvektt*e$ 
ont eu ttw grand tuccèa durant ta sai 
•O" 99 titra lé, peur /«• 9 porta. U y a 
dot pailles légères rhics' et fraiehs»,
et tellement flexibles que l’on peut 
faire do jolie plis comme garniture a 
la calotte et au bord; il y a ouest de 
nûgnifrjur* pa.Ueg Vieem et en Ang 

1 voyone de plus grosses poil 
les multicolores et rf’ou t rr* rhnpea 
de rubans entrelacée.•

Cee chapeaux en ruban sont faite 
spécialement pour le sport. Ile sont 
légers et flexthlce et s’ajustent à I 
grandeur de no# fêtes f*ar un ruban 
ni es noue sur le côté de fa calotte

mm

riiéntmft'.l

Photographed hy 
tho Fab St. ■».

Paris dit: Toutes les 
teintes de bois seront 

en faveur poui les 
robes de soirée cet 

automne.

£ I
Voici un joli 
chapeau, ci- 

dessus, fait de 
grosse paille 

panier” de 
deux tons de 

bleu. ira

i1 Wn

i mm' &

‘#r
*h -

y ^
''

x

Chapeau de paille 
Visca”, garni simple­

ment d’un ruban gros 
grain, est illustré 

ci-haut.

Chapeau de 
sport finement 

tissé en paille 
de toile■y' . » Wi

1% i hm

m/i

Grand chapeau 
en feutre avec 

garniture 
voyante

Chic chapeau 
sport en laine 

angora, illustré 
à gauche

W

iii /
/' L

• c
'J*.

r / 'y 4-*u

Les dessinateurs de la mode nous montrent maintenant les mo 
dèles genre “cloche" pour les nouveaux chapeaux sport, en paille

La paille Visca est la plus en faveur actuellement. Elle est dé­
licieusement fraîche et légère pour l'été. Un chapeau de Visca est 
illustré au centre de cette page, le bord est roulé, un ruban gros 
grain entoure la calotte et garnit le côté du chapeau. C est un bon 
et beau chapeau qui sera durable, il fera la joie de sa proprie- 
taire.

A droite, est un modèle, plus toilette, il sera de mise pour porter 
en ville avec une robe fraîche d’été tandis que le premier modèle 
est strictement un chapeau sport. Il est confectionné en paille de 
♦oile naturelle et il n’a besoin que d’une bande de ruban gros grain 
comme garniture. Remarquez les jolis plis de la calotte et du bord 
du chapeau.

Illustré à gauche est un chapeau en grosse paille de deux teintes 
de bleu avec garniture de ruban taffetas, le bord du chapeau est 
bordé d’un ruban étroit.

Nous voyons aussi d’autres chapeaux sport en angora. Ils sont 
très chics.

A droite, est illustré un grand chapeau avec haute calotte et 
large bord, plus large en avant qu’en arrière. Une bande de soie 
imprimée garnit délicieusement ce chapeau.
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BOURSE, COMMERCE ET FINANCE
LES VMS SE MAINTIENNENT FERMES « IA BOURSE DE

MONTREAL ET WINNIPEG ELECTRIC AVANCE DE 4 POINTS
La Banque Royale <lu Canada enregistre 

la lourde perte de la journée, 
soit 5'/2 points.

LES LEADERS DE LA JOURNEE
Mor.trral. 13—Les valeur» se sont maintenue» fermer jus­

qu'à la ter: ct.jre a la Bourse de Montreal, samedi dernier. Le 
volur.e des ventes, cependant fut moin» considerable que pré 
vu. Les îlu 'uation» se maintinrent dans d’étroites limites quoi­
que phj>.eurs titres aient enregistré de bonnes avances. Ce grou- 

lut Winnipeg Electricinc
iitib M

Steel of Canada. Canada Power, 
y Harris. National Breweries et Power Corpora

1 stocks a apparaître sur le marché durant Tavant 
nt de l’avance, gagnant juqsu’a 4 points six firent 
.irit jusqu'à 5 points; douze se maintinrent dans 
uvcrturc et quinze apparurent en lot» de peu d’im

midi, 18 pr 
des pertes 
leurs prix r 
portance 

Brazil!
2.137 parts, 
wifiigan vient 
trr ferma à 8;

Winr.i’ t^ KUa triv lerma a 100 apres un gain de 4 point- 
Cet»c vah ir fut la plu- vigoureuse de la journée et vient en 
troisième pla« e avec un échangé de 547 parts.

La Banque Royale du Canada enregistra la plus lourde 
perte de la journée fermant a 352 en perte nette de 5}^ points 

Le total des ventes se chiffra a 9,046.

•i fut le leader de la journée avec un échange de 
Il féru.a a 53 4 avec une avance de y% de point. Sha 

t n second avec une échange de 1,027 parts. Ce ti- 
4 en gain d*1 i point.

CURB DE MONTREAL
Hu II l»ZM

i.
fournil au

A*t.f 
Br-t 
< «•
C a A
i v»-
ÎH*T

J)r y
»,«*
4i<«iC
] m ». 
Img 
Jnr.
M f

BOURSE DE NEW'VOIü;

FORTE DEMANDE D'EIAIN
Il <l<
yn

I r ur

A VLNDRf

l III ML M \HTIN 
a.rf'rcr* t rl •S3

v'iV V

AVIS AUX MALADES
K RS. V

I N

( °iirn du 11 a«»ût 1928 four ni« au
Nouvalliitr par .MsrDougall et Ma*
Dougail, 32e rue Hart.

Haut Has Form
AMieé ( hem. 177 177 11
Am. C»n. 93 4 • | 924
\m. Te: A Tel 174 174 174
Anacoada Cop. 65 4 66 4 65 4
Ha lii ni ot* Ohio 105 4 105 103
Hehll .Steel 58 4 66 4 68
Hngg». Body 34 4 334 34
Grue Steel 73 72 4 73
< an |*ac. 2024 2021 « 202 4
4 haaapwak* O h- o 1814
Cerro d# Pasco 76 4 76 76 4
i hr> - . • • 94 914 92 4
* h *jr • K f«!an 1 1154 1154
t h -x.. Mil St 1 ». 85 35 u
< on Gas. 146 4 146 4 140
Davison (hem. 504 60 4 50 4
Dodge Bros 184 18 4 184
Fri# Railroad 51 60\ 604
Gen Motors 1834 182 1824
Gen r. . ■ 148 147 148
Gen. Ky. S.gnal 97 4 96 4 97 4
II >u*ton Oil 140 138 4 140

-r 794 78\ 794
Hupp Motors 59 4 58 \ 68 4
Int. Paper 694 684 694
Int. N i kel 97 4 96 4 965,

: 39 4 58 4 694
Ke«n i upper 94 4 9.14 94
Ma.k Tru.ks 8H 4 H8 4 $84
Moaouri Pac. 61 60 4 61
Montgomery W 197 4 1954 190
Northern Par 95 4 95 4 96 4
North Am. <o 704 70 4 704
V York t entrai 1614 1614 1614
Nash Motors 844 8$ 4 84 4
Packard Motors 76 4 7#î
P»p, .Servir* 544 644 544
Radio Corp. 174 1724 174
Rem ington R 21 4 27 4 2*7
Sears Roebuck 1264 126 4 126 4
Southern Pac. 119 119 119
-*and Oil f N J 444 144 444
Stand Oil of Ca! 574 é •» 6 < 4
Studebakur 71 4 704 714
Texas Gulf Suiph 68 67 4 68
V. JC Steal 143 138 4 143
V. S. Rubber 32 31 \ 32
\ > In lust Alrh 1134 113 113 4
V irtor. T. * M. 94 4 93 4 94 4
W r ght 151 160 151
W «Overland 214

BOURSE DE MONTREAL
f our« du 11 Août K»-*, fournis au NouvelliaW f> 

153, rue Notre-Dame
ir L. G Beaubien 4 C'ie,

Vente*
LtdAbitibi P. A P Uompan:

Aib. Pac. Grain riait (Ai 
A«be»to- i irporation Limited

Ouv, 
bit 
54 4 
27

Haut 
61 4 
54 4 
27>*

Bai

27

Ferno.
614
I M|
274

135 Asbestos Corp. non-cum, pfd 904 904 90 90
170 Atlantic Ref's 15 4 154 15 15

Belgo ( anadian Paper Co Ltd pfd 105 106 108 108
10 Bell Telephone Company 160 160 160 160
25 B C. Fishing 17 4 18 174 18

2122 Brasilian T. L. A Power R‘> 1O- « 534 824 63M
10

50
5

10
65

225 
i y.\

16

285
9li
446

226 
5

70
142

170
■

126
M

547

Hrompton P. è P. 
Build. Prod, n-vot.
< anadian Power k

< ompany Ltd
laie A
P. Corporation

f anadian Brew, f orporation Ltd 
Canadian Bronze Company Ltd 
Cam % an < ar L Foniid. Conpanj 
Canadian Car è Found. Co. pfd 
‘anadian Vnd. Alcohol Co. 
‘anadian Steamahip* Lines Ltd 
L'on. Mininir A Smelting 
Dominion Bridire Company 
Fraser Companies Limited 
Gurd, ‘ harles and (.ompany Ltd 
Holhnger C. Gold Mme* 
International Nickel Company 
Lyall Lomtruction Company 
Maaaey Harris Company Ltd 
Montreal L. H A P. Cona.
Ogilvie Flour M 11»
Penman» Limited 
Power Corp. of Canada Ltd 
Price Bro» Company Limited 

t>e Power < -mpany 
Steel Co. of Canada 
Twin City Rapid Trannil 
Viau Biscuit ( orporation Ltd 
Wayagamack Paper Company Ltd 
Winnipeg Electric Ry 
Shawinigan Water A Power 

BANQUES 
Royale

2» 4 
30 
84 4 
33 \ 
91
37 4 
94 4 

240 * 
744 
49 
754 

9.25 
974 
52 
39 \ 

ino 
360 

99 
63 
70 4 
764 

173 
42 
J8 
68 
96 
81

364

35 4
30 
314 
30 
84 4 
334 
92 
38S 
94 4 

214
4 a

49
77 

9.50 
97 4

40 4 
1004 
380

99 
64 4

175
424
16
68

10!
81

354
30
294
30
844
33\
91
374
94

2404 
74 4
49
754

9.25
964
62 
394 

100 
380 

99 
63 
704 
76 4 

173 
42 
16 
68 
96 4 
81

364 
30 
314 
30 
84 4 
33 4 
92 
384 
94 

244
74 4
49
77 

9.50 
97 4 
62 
404 

100% 
380 

99 
64 4 
72 
764 

175 
42 4

POWER CORPORATION
L année fiscale de cette compagnie 

est terminé,* le 30 juin dernier, et 
on rapporte généralement que les re- 
ette» nettes de l’année furent d’envi­

ron f6 par action ordinaire. Le» pers­
pective» de la nouvelle année financiè- 
e de cette Compagnie seraient de» 
neilletirea. Le» optimistes prétendent 
lue le» directeurs de cette compagnie 
• ont placer le stock commun sur une 
iH»e de dividende de $3 annuellement, 
lé.- l'année pio< haine.

DOMINION BRIDGE
Tous les jours cette compagnie re­

çoit de nouvelle» commandes. Un jour 
endra ou les actionnaires feront d’in 

téressante» récoltes. On croit a un 
>onl ou a une augmentation du divi« 
tende, dans certains cercles financier», 
i'ici a la fin de l'année.

BELL TELEPHONE
la moiti

>mpagnie 
juin

Plus d< 
le cett* 
wn effet au 30 
a t en tout 14.4‘ 

< 803 sont des fe1 
le part» détenue* 
taire e** de 99, s 

que détient I 
Bell Telephone e: 
ement, et il est 
an» le public.

ennai re» 
femme»,sont des fe 

n dernier on 
9 actionnaire» 
imes !<a mo 
par chaque a 

ms comprendr 
’Amn Tel A 
t un stock de n!a- 
largement distribué

lont
»nne

Te

MASSET-HARRIS

LE MARCHE 
IRREGULIER 

A N.-YORK
Les parts des compagnies de mé­

tallurgie ont été en grande 
demande à cette seance.

CHRYSLER

New York, 13.—Le marché s’est ou­
vert irreguliar. pour se rallier ensui­
te brusquement et devenir de nouveau 
irrégulier. Malgré l'absence d’un 
grand nombre de joueurs et de co n 
merçants partis en vacances, les é
hanges de parts furent assez consi té- 

rables ?
La F W. Dodge Corporation a en 

régistré une nouvelle marque record 
pour la construction dans 37 états ai 
tués à l'est des Rocheuses.

L’accumulation des parts de stock 
commun de United Steel a été basée 
sur le fa;t que les conditions du com­
merce s'amiliorent dans ce domaine 
I^es indépendants dan* les stocks de 
fer furent muss; en demande : Beth- 
lée.'ir Steel, Republic et Vanadium >*ai 
sant des gains substantiels.

Loose W iles et National Biscuit ont 
gagné quatre points bien que ce der­
nier en ait perdu deux en fermeture. 
United Biscuit a également fait dos 
progrès.

Chrysler a été vendu quelque oeu 
pour fermer a 92 4. General Motors 
a baissé a 188\ Packard et Studeba- 
ker ont monté.

Le total des parts vendues se chif
fre a 766,400.

PAGE-HERSEY
On inmpren! géné'fixaient que cet 

te compagnie va gagner environ $H 
par part sur son stock cette année 
pac rapport a f7 l’an dernier. Jus­
qu'en 1934, le stock privilégié de cette 
compagnie est convertible en stock 
commun sur base de 2 actions ordi­
naire* par action privilégiée repen 
dant ne sont pas souvent négociée» de 
ce temps-ci, la derniere transaction

16 rapportée s été de 20 parta 200 cha-
68 cune, le 7 juillet dernier.

101 Le stock commun a’ent vendu cette
81 année aust i haut que 108 alors que

dea rumeu r» de possibilité» de mer-
352 ger ci rçula en:. Il y a eu en effet der

démarche» de faite» à ce sujet. mais

La
pour l<

pas

honni

n a
duits 
se ront
g

lii

demande qui existe 
actions de cette compagnie 
*u de surprendre. Ses pro- 

>nt en grande demande et le 
{avantage a mesure que le» a- 

jlteurs de l'ouest réaliseront 
ni.eux ce que le» machine» aratoires 
leur épagneront de main d’oeuvre 
On sait tous le» ennuis que cette ques­
tion de la main d'oeuvre cause à 
l’Ouest ^ chaque récolte.

On prédit que le» directeur» do cet­
te compagnie vont bientôt decl 
dividende
lenient. 
du avec 
dircteur? 
un décis

srer un 
initial d’au moin» $2 annuel­
le*» actionnaire» ont atten- 

patience, et il semble que les 
ne tarderont pas a prendre 

on.

non par la direction de la compagnie. 
Probablement aussi que le» proposi­
tion» qui lui furent faite» ne furent 
pas assez alléchantes.

INTERNITIONAl NICKEL

CITF DF GRWDMFRF.

AVIS AUX ENTREPRENEURS

I nti tu kelN H
wrov talons jHiur la déj
Mltlllng*’ et de ses il* 

I ne fMMnaie de f7* 
|e rAté à «'elfe fut, d 
tetneatre de IBS'*.

!tepul* la création 
n 11*12, pré» de seu»1 
éaervéa de la »«»rte p 
e étenfuahté et è I 
.«xe politique qui *Xp 
i poaition nolitie et

fait
< iati<

V»1 a 
irant l<

«l’aniplet
•n «le aol

été nii»i 
• prenne

le U r«*»npagine 
million* ont été 

>ur imrer à Om- 
sure ("eat «ne 
que. atijonnl'hui 
inébranlable «b

KEATING S M RAE
A trnti il* change

»r>n

Cur- la New \ »rh

Ui. 17W-1I*! ...............
BANqt K Dt i oMMFRf F

EXPORTATION DU CUIR

Nous r« < ommandont !’• 
chat avant la haussa 

prochaine des

OBLIGATIONS RUSSES
Bnuasioa françatae* ds«ant-

poruüioi ë é é
r»»>e goa eaa * on,*»» • «il c*-*n 
Usa par uwia .*• tiena 4 wa imms \m
■SM»»- -Mat tScb* ao r«aa*,ufe«a aa 
•wraüas.
far a « a ta *i “Sif • r*ca 
par Mi.:* r Ne»» la Sla*a# «siawr

F Mtr ••» c»Ti
srea a«a e*a twaite» > w» aai eta sewa- 

le«a ewar.—» p.» i Sa ta*rt r«w<a 
•.un •« #;••*( aa tuSAla »sls * *•*' 
à Isifsaa*^
rare* «aa aawa • c# e«* *»iev»*»
• : i ia rinTia osas
tâ rasTni
Psm» t aa .•»*» a» pe .i rt«par»iifa 

f sam ptvs m éMaMs s séraaaat à
J. A ROY & CIE

SU ma ftt-Pierre Télt 2 4611 
4UIB8C

tilaag'

UN BIENFAIT
La !•••• r ; * »l'e aa* la 

fs *4* Seypi% FlMVi 
p m * U i»we» fogaislra as •-aa 
f- «a aauvra a ' a I twtra fsnfila.
La C4ktê*+ Populaire des 

Trom-Riviërcs
TNOt •OU*«fVâL.

L'eipnrtiition du ruir h 
e me lies du («nada su Itoyaume-Uni 
été naaes «table au court de» récente* 

nuée», represent sut une valeur d» 
.TfCt.iXNi en 1B27. comparativement à 
ne moyenne «te $42?v‘XlO peur les cinq 
nnéea pre, edentr» * 'e pr«Mtuit «onvient 
i « au marché britaniu«|ue «pie celui 
ra litata-l nia, parce «pie ce dernier 
e rrv«dt l'as une pré|»aration aussi 

lorte que l’autre et n'eat pae au»*>i 
bien adapté aux comtRktaa climati­
que» du pav». Ii*a chiffrea mentionné» 
tout à l’heure font v«ur que le v«*lume 
de» affaire» est loin d'étre inadgaifiant, 
r t U pourrait aan» doute être accrd ai 
I‘«m effect naît certaine» améliorattona 
•Je«nuée» à remlre le produit plu» «t»n 
forme aux be»«qn» britannique». Il (au 
draft d’abord aband«mner l'emploi «lu 
*#J «rUpaoos, à «'anse de ses effets 
sur te cuir et dea sérieux résultats 
qu’il entraîne dana la demamte et te 
prix t Va »els *«>nt utiliaés p«»ur aniolltr 
la cuir et le rendre d'un travail plu» 
faille, tnaia comme ce C«»mtni*aariat 
l a déjà fait remarquer à mainte» re- 
I *e». Ils ..nt le défaut de aortir à ta 
»*irfa«'* de la semelle lorsque U chaus­
sure e»t en atiw-h même depuis une 
très court* pérbwte de temp*.

I a autre |M»*nt à «dveerver c’eat que 
le* tannear» eanndien» ne a* r«*nfer- 
nsent paa aux e»Agence» d« marché bri- 
tanawpie en «'e «tni r.*a»erne lea mo­
dèles de ben*la désirés et la façon de 
lea emballer. Un* balle du i'anada. et» 
effet, peut contenir differente» dimen­
sion» et diver»** qualité» de cuir d’une 
façon plus constatante de façon que les 
fghf it «nia peuvent compter sur le type 

.e renferme. 1 n autre asébora- 
tjcn qui rendrait I* ruèr canadien ptn» 
adapté à ce marche r'eet le ranaage des 
beoda, «fea ventre* et des épaule» ae 
paré ment, ce fui augmente la a«dtdtté 
et améliore la texture des trois pièces 
u* v*»4e

De» voumi*» 
«u C. F RANT 
rs commandée, 
fourniture de

ions cachetée*, adressée» 
DK LA CITE par le tre 
seront reçue» pour la 
toute 1» main-d’oeuvre,

outillage e 
ce»»airei j
te pavage
suivante» :

t de tou* t» 
our l’exécu' 
en béton s-

tuatériaux né- 
'n des travaux 
é sur lev rues

PAYAGB FN BETON ARME

St Maurice De Marchand à Geor­
ges, JtMMV x 35* — 70.000’* — 7775 v. c.

Ft-Georgev: De S» Maurice à St Jo- 
veph, 600’ « 32' — 19.200’* 2140 v. c.

Angu* f4 De La Rrche à St Pierre. 
450’ * 40' --- 34,000** — 3780 v. c.

St Pierre De Angus à Ste-Catheri 
ne. 650' x 35* — 17.500 — 2000 v. c.

t’hamherlain D« Ar\gu» à Ste Tathe
T •

Ile I » Roche De rue Van Horne a 
Ste Catherine, 960, x 40’ — 38,000" — 
1225 v. c.

St-Louis: De Ste Catherine aux limi- 
e» nord eue»' de la cité, 

le tout tel que décrit dans les cahier» 
les charges générales et spéciales et 
»ur les plans. Ce» soumission» devront 
être déposées au bureau de poste, le on 
avant le dix septième jour d’août 1928 
è 4 hres p. m. IVstampe ou le reçu du 
dit bureau «levant être accepté par LA 
CITE DF GBAND’MERE comme preu­
ve que l'enveloppe contenant 1a sou­
mission a été mise à la pesta à ladite 
data ou avant.

On pourra obtenir une copie des 
plans et profila, des «chier» des char­
ge*. ainsi qua des fermulea de sou­
mission. au bureau du gérant, en dé­
posant au bureau du Trésorier de la 
Cité une somme de $5 00 laquelle ne 
sera remboursée qu'aux personnes qui 
auront fait et déposé leur soumission 
conformément au prêtent avis.

Sera écartée toute soumission qui 
n’aura pas été faite sur la formai# 
fourme à cet1# fin par la Cité d» 
Grand Mère, et qui n aura pas été 
transmise dans l'enveloppe imprimée 
aussi fournie à cette fin.

Sen* egalement écartée toute sou­
mission qui ae sera paa accompagnée 
d’un chèque accepté par una Banque 
Canad aane incorporée, payable à U 
Cite de Grand Mère pour une somme 
représentant 2(Kr du montant total de 
Ig soaaii««:on. lequel chèque devra 
être mis avec la soumivaion dana l’en­
veloppe susdite Aucun intérêt ne sera 
payé par la Cité sur le moatant du 
chèque accompagnant la soumission de 
1 entrepreneur. La plus basse ai au­
cune autre dea aoemiaatona ae sera né- 
vessairenent acceptée.

J A BFRNTER.
Ingénieur Civil, 

Cité de Grand’Mère
Lai'-éé U *4 é«*k *

FfiiilïS ET LEGUMES
S

A moin» «l'indication» contraire», le» 
cours ci-après mentionnés sont ceux de 
meracredi et représentent les prix de 
gros de produit de bonne qualité.

Québec.— Commerce bon. Québec 
Patate» nouv. 80 Iba, No 1. $1.75, vieil- > 
le* patate», 80 cent». Céleri, doux $1.75,1 
( houx, dour. 9 cent.*. Concombre», la 
doui, 50 cents, ( arottes, botte» d’une 1 
doux, 80 cent», luiitue, douz. Si) cent> ' 
Groseilles, gallon, 50 cent*. Ontario.! 
Patates nouv. 90 !b, $185. Tomate* 
rouge». 11 pinte», belle*. $1.50 Impor- | 
té Patate», bar, No 1, $2 00, Pomm*. ' 
Duchés* an lo Transparent, panier d un 
bou. No 1. $2.75. Red William», No 1 
$1.25 à $3.50, Gravextin, cai«*e, balle*, t 
$3 00, Tomate», Tenn, cageot de 4 pa i 
mers No 1. $1.0, Virginia et MurylonJ j 
vgeot de 6 pâmer», No 1, $3.00, p rr, 1 

Bartlett, eaissee, belle», $3.00 * $3 25.1 
Pèche». Alberta, aa »»e. $1.75 Prune» | 
variées, cageot de 4 paniers. $2.50 » 
$2.75. Raisin», Malaga», Clu«ter», cai*- 
»* de 24 liv. $4 50 a $5 00. Thompeon ' 
Sc^dels», $2.50. i antaloupe». ral et A- . 
rizona, caisse*, $2 50. Melon» Mon?>-j 
dew. cageot de 8. beaux, $2.50. Pastè­
que*, chacune, 90 cents à $1 25. Céleri, i 
Cal., cageot, beau, $8.50. Oignons, d’Es- ! 
pagne, cageot. Select, $5.00. Egyptiens,! 
qitl, $4.00. Creoles, beaux, $4 0). W 
gon» arrivée, août, 2 au 2, inclusif.- • 
menl. Qué, l Choux, 1 légume» méîan- | 
gé» Ont., 1 Tomate» lmp. 4 Tomates,
5 Patate*. 1 Poires, 1 Pèche», 1 Oran- 1 
ge, 9 Banane».
h4è uraHlriWa 2W çi-b TAOIN HTRÜ
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Achetez 
aujourd’hui 
des obligations \ 
à long terme

Les disponibilités pour 
placements sont plus 
fortes à mesure que les 
conditions économiques 
s’améliorent ce qui tend 
à faire diminuer le taux 
de l’intérêt. Les épar­
gnants avisés achètent 
aujourd’hui de bonnes 
obligations à long terme 
de corporations afin de 
s’assurer un rendement 
équitable pour 15 ou 
20 ans et même plus.

Notre publication11 Pla­
cements Recomman­
dés” contient une liste 
de plusieurs valeurs de 
ce genre, soit des titres 
de compagnies d’utilité 
publique, de corpora­
tions industrielles ou 
immobilières. Vous 
pouvez en avoir une 
copie en nous adressant 
le coupon que vous 
trouverez plus bas.

fyyal Securities
CORPORATION
L I M I T B D
Mot, rue dee Foree#

▼Roie-aiviCRte
Montreal Toronto HsWfsi 

W rwtlpog Vsneo«/v«r * 
Caar4sft»to«n Ottow* HamMtrtn Cal#*'» " 
ttwiow»'»" R’stna Victoria St-ioon. T.-SI e 

New-York Loodroa. An*.

Veuillez m'adresser “Place­
ments Recommandés.'*

Qeoàee
Solnf-Ooor

K-in
i taoasxsssta a*.i

ff est temps
de profiter dt » occasions exceptionnelle» qu’offre actuelle­
ment le marché des valeur» minières. Il s'est fait depuis 
quelque temps une liquidation considérable des action* mi­
nière». au point que lea prix actuels de» principaux stocks 
sont des plus attrayants. Nous invitons nos clients a profiter 
de ceo prix avantageux, afin de pouvoir bénéficier de la haus­
se qui inévitablement se produira.
I^s recommandation* que noua faisons à notre clientèle sont 
basées sur l'étude que nous faisons du développement intense 
opéré dans les différent» district» miniers du pays, parti­
culièrement le district du Nord de Québec.
Nous sommes par cnnséq <ent en mesure de renseigner com­
plètement notre clientèle sur toutes lea valeura minières 
qui aa traitent en Bourse.
Nous voua invitons à venir visiter noa bureaux et prendre
connaissance de notre Service de Ren»cignements.
En plus de cela, nous vous adressons gratuitement sur de-

- "tJt REVUS MINIERE**
Utiliaea à cet effet, la coupon apparaissant au ha» de cette
annonce.

JUNEAU, BRUNEAU & CIE
Courtiers en valeurs minières

Tel. 2058 29 Rue Hart
HENRI BRUNEAU.

Gèrent.

Ce hnrewvi eef rehé r«» fil arec fe* Bourse* de* V'vee d# .VenfréeJ 
e* T«»**(*.— Compte* accepte* eue marge.— Serrure complet de re«s- 
eevgnemeNf*.

Veuilles «’expédier la Revue Minière

Nom

Adreeea

• • e u • • % % %

a • • • • • • • %

LE MARCHE DES OEUFS

La tendance général# des marchés 
de» oeufa se continua ferme au cours 
de la semaine écoulé# at let prix 
augmentèrent pins ou moins. Il y eut 
une demande tréa bonne, particulière­
ment pour 'es Extra» et les augmen­
tations ont été tréa bien admiaea par 
le* consommateurs qui ont montré 
qu'il» étaient prêt» a payer beaucoup 
pius pour les Extra» que pour les 
Premier#. Ceci a réaulté en une de­
mande exceptionnellement bonne 
pour cotte catégorie dee Extras et

«pproviaionnement, comme un tout, 
n’était pas snffisant pour répondre 
aux exigence*.

U y avait aussi une demande fer- 
pour lea Seconds, spécialement à 

Montréal, ayant pour résultat qu’un 
grand nombre d’oeufs de cette caté­
gorie furent enlevée du marché pour 
les briser et 3e* mettre en conserves. 
Kn vue du récent changement dans 
le tarif de ce produit, les commer­
çants disent qu’il est question do sa­
voir ai la demanda pour loa Seconds 
dans lo but de les briser, sera sa­
tisfaisante a l'avenir; on s’attend 
cependant a ce que les Seconds se­
ront rm* *ur le marché en plus gran­
de quantité. Comme il est probable 
que l’on retirera des oeufs des en­
trepôts tel qu’il sera mentionné au 
cours dos deux prochaine* semaines, 
on conatater* que le marché offrira 
dee Seconds dans bien des cas. Dana 
lo classement dea oeufs venant de 
l’entrepôt il y a toujours une certai­
ne quantité qui ne passent pas comme 
Premiers, malgré qu’ils aient été mis 
en entrepôt sous ce qualificatif.

Lea conditions et les prix du mar­
ché de la Colombie-Anglaise restent 
tranquille* et non changé* durant la 
semaine. Il y a encore un surplus 
considérable d’oeufs dans cette pro­
vince après avoir répondu aux exi­
gences locales et l’in expédie vers
l’eat environ une charge de wagon 
par jour. Lorsque l’on a terminé l'en­
treposage, les arrivages locaux dans
l'oet sont presque suffisant# pour la 
conaommation, et lo résultat actuel

n est quo la demande de l’étranger 
est limitée. C'est un condition qui
s’améliorera par elle-même tréa pro­
chainement, et à l’approche de la sai­
son d'entreposage, il n’y a aucun 
doute que la côte du Pacifique de­
mandera un très grand nombre 
d’oeufs frais. Les commerçants de la 
Colombie-Anglaise demandent les 
prix «uivants: Extras 36, Premiers 
34, f. b. Vancouver, mais d’après les 
rapports lee meilleure prix obtenus 
sont les suivants*. Extras 35, Pre­
mier# 33, f. b.

On signale une augmentation dans 
es prix sur pluaieure des princi­

paux marchés des provinces des Prai­
ries. et la «ituation dans ces trois 
provinces est généralement ferme 
Le* arrivages continuent à décliner 
et les commandes augmentent, ve­
nant des endroits de la campagne 
aux centres les plus importants. Le 
•ommerce augmenter^ rapidefnent à 
neaure que la récolte se fera et ceci 
aura lieu durant la dernière partie 
du moi* actuel. La qualité des oeufa 
venant de» provinces des Prairies 
««•t variable, quelques centres signa­
lent un pourcentage considérable de 
Seconda dana les arrivage* tandis 
lue d'autres reçoivent des oeufs de 
•onne qualité à la suite d'une tempé­
rature plus fraîche. Les pluies et les 
tempête» ont affecté le* routes de la 
campagne juaqu’à un certain point; 
conaéquemment le» livraisons ont é- 
té retardées et comme résultat 1a 
lualité en a été détériorée.

Les arrivage» dan» les province# 
l’Ontario et de Québec continuent à 
ndiquer la diminution habituelle à 

•ette saison de l’année et l’on cons­
tate par les rapports que, en ce mo­
ment, la quantité d’oeufe reçue est à 
neine suffiaante pour répondre a la. 
lemande. Les rapports venant de To- 
onto indiquent que les arrivages 

-ont moin» abondant* et on com- 
-end qu’une charge de wagon d’oeufs 

venant de a Colomb e-Anglaise doit 
être livrée cette semaine..

Montréal, bien entendu, doit comp- 
te*- «ur les oeufs venant de la pro­
vince d’Ontario et de l’Ouest pour

compléttr la demanda locale. Las prix 
a Toronto #4 à Montréal, ont augmen­
tés au cours de la samaina et on 
corutata une augmentation substan­
tielle aur les quotations d’y il y a 
un* aemaine. A des marchés de peu 
d’importance comme ceux d’Ottawa, 
Québec et London, les arrivages con­
tinuant à décliner et les prix indi­
quant p’u» de fermeté.

Les condition* des marchés des 
provinces Maritimes aont décidément 
fermes. Halifax, St Jean et Charlot­
tetown, signalent tous dea augmenta­
tion* dans !fs prix à cau*e des arri­
vage* peu nombreux et d’una deman­
de asses stable. On a constaté spé­
cialement una diminution dans la 
production des oeufa de l’Ila du Prin­
ce Edouard, de laquelle province une 
très grande quantité de ca produit a 
été expédiée au Nouveau Brunswick 
et à la Nouvelle Eco«*e. Durant la 
semaine écoulée, St Jean faisait ve­
nir de petites expéditions de l’Onta- 
rio pour répondre a la demande lo­
cale ainsi que des chargea de wagon 
de Charlottetown.

En général, la situation avicole est 
très bonne. Lea atocks d’entreposage 
ne sont pas considérable* et certai­
nes variétés sont pratiquement liqui­
dées. Les arrivages de volaille* aug­
mentent pratiquement dan* toutes lea 
parties du pays, mais la demande 
pour consommation immédiate absor­
be tout a des prix avantageux. Jua- 
qu’a présent il n’y a pas eu de sur­
plu* de voluilles à entrepoeer. Les 
poulets du printemps augmentent en 
grosseur et une proportion plu* 
grande de ces poulets est classée 
comme poulet* pour frire. Les pou­
let* de grain sont emballés pour l’en- 
trepo*age ce qui tient le marché 
presque ferme, quoique les prix co­
tés laissent peu de marge pour un 
profit au dessus du coût de produc­
tion. Le* commerçants disent que le 
principal ennui e«t la condition "non 
à point" dan* laquelle un bon nombre 
de poulets de grain sont placés sur 
le marché. Les vieux coqs sont en 
bonne demande par les propriétaires 
d’hôtls t de restaurants et les prix 
restent preeque stables. Un certain 
nombre de canards du printemps ar­
rivent, mais la demande est peu ac­
tive et le marché se maintient à pei­
ne ferme.

w.»,.*gnole, par plaisir ;
L Allemande, par sansualism# ;

La Russe, par corruption • 
LjOrientale, par habitude ; 
L’autrichienne, par virtuosité • 
La Polonaise, par essanc* j *
La Flamande, par davoir ;

L’Anglaise, par l’hygiène j 
La Créole, par instinct. 
L’Américaine, par calou! ;
La Canadienne, par dévouement • 

La Provinciale (Française) par * 
n in

La Parisienne, par curiosité.

LA RECOLTE DU MIEL
Londres 11. Le recruement de dix 

sera excellente dans la région de Qué- 
nous déclarait hier M. Cyrille 

. .ullancourt. La situation est un peu 
difficile dans la région de Montréal.

La récolte de trèfle blanc est à 
peu près terminée. Elle a été abon­
dante. Dans la région de Montréal, le 
trèfle a été rare et les abeilles en ont 
souffert.

PRODUCTION DU CIMENT
Ottawa. 11.—La production du ci­

ment au Canada a atteint un nouveau J 
sommet. Elle s’est élevée a $2,663,065 ( 
en 1927, soit une augmentation de 5 | 
pour cent sur 1926. Cent cinquante et f 
une usines ont été en opération repré­
sentant un capital de $2,671,223. Il y : 
a eu une moyenne de 872 personnes • 
d’employées par mois et le montant 
payé en salaire* a été de $936,053.

Pour une 
plus grande 
protection !

L. G.

& Cie
Maison fondée à Montréal 

en 1902

Etablie aux Trois-Rivières 
en 1919

Membres de la Bourse 
de Montréal

Membres du Curb de 
Montréal

MAURICE LANGLOIS
Gérant.

153, Notre-Dame
Téléphone 1180 
Le* Trois-Rivières

LA SPECULATION MINIERE 
peut être profitable si Ton sait 
se renseigner auparavant!

Mais elle sera souvent préjudiciable, 
si l'on confie aux caprices du hasard 
ses chances de succès.

MAURICE J. BOULIANNE
38 RUE ST-PIERRE TEL. 2560

î

La Maison que la 
Publicité a Edifiée

Vous l’avez vue. Elle n'est pas grande. Elle 
n’est pas non plus petite. Elle est simplement 
confortable. Chaque ligne de son architectu­
re démontre la main d’un maître. Elle est 
construite de matériaux splendides et dura­
bles. De la cave au grenier elle est parfaite. 
Elle est complètement aménagée de manière 
à économiser le temps et l’ouvrage: brûleur 
d'huile dans la fournaise, machine à laver é- 
lectrique. balayeuse à succion, fers électri- 
oues. etc. Elle possède tout ce qu’il faut pour 
faire de la vie un plaisir.

C'est la maison que la publicité a rendue pos­
sible. Tout dans cette maison, depuis les bar­
deaux d’asbeste sur le toit, jusqu’aux blocs 
de ciment de la fondation, est annoncé — mê­
me le plan, fait par un architecte de renom1 
peut être acheté pour une somme nominale. 
Et parce que tant de gens lisent les annonces 
relatives aux différentes choses qui entrent 
dans une maison — parce que tant de gens 
les achètent — le prix de cette maison est ab­
solument à votre portée.

Les annonce» vous rendent la vie 
meilleure.
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ANNONCES CLASSEES
TARIF

Minimum 35 tout

3 ANNONCES DE #| 
25 MOTS POUR #1

rwrtUment». «te- 
4 7lc PAR OiSSmON

PERDUS

Tout cc qui te perd est 
vite retrouvé, quenl 
on fuit uaofe de no*

ANNONCES
CLASSEES

Perdi
ICADU vendredi midi un pnru 
■»«n 34*4S* avec rim, d# la Pc nie du 
Ue nui Tron liv.frnn. Récowpen»* .» 
q«! wporurn à H Bnihand. 120a rue 
Kntm-Dna»*, Trou Bivièiv-. tel. 20«

u»nu«at-3f»

Poêkion offerte
^ ^ j-l-u-uvro i

|N MLDKRlt ASSALIN, centractenr a 
bwiD '?>n*»**r M homme» par *emi: 
na a windigo pour travailler dan» > 
chantnrs. Bon aalaire pa>a toute» le 
semaine» ai dé»irâ. (12*4-7aoùt fifsjno

3 pour $1» |

A LOUER logement neuf, * apparte 
ment» et chambre de bain, aitué 37 rue 
Victoria, dans un bas. Possession imme
gjate. S’adresser a M. Francois-Choui- 
bii i 31 rue Victoria, Boulevard St- 
L< a;>, tel. 247j. ( I33A-13aoùt-3f»

LOGEMENT ainsi que terrain à louer. 
Bon service de cour à bois, à proiimité 

a ligne des tramways, près de Tinter 
national, très avantageux. Pour plus de 
re geignements a’a dresser à ?S rue des 
t mnusaairea. 1329-1 laoût-3f»

( HAMBRE A LOUER dans maison pri­
ve# avec tout le confort. Usage du télé­
phone. S’adresser à 51 Ave Laviolette.

1331- llaoût-lfs

A LOUER.—Logement de 8 pièces avec 
ihambre de bain. Excellent poste pour 
( uturieie ou modiste. Coin Ste-Julie et 
S* proaper. S’adresser à 55, Ste-Julie.

1332- llaoùt-3fs

A LOUER deux grandes salles pouvant 
servir aussi pour bureaux situées dans 
mtr» de la ville. Améliorations les plus 
modernes. Aussi à louer une salle de 

utiles de 7 allées. S’adresser à J. B. 
Loranger, 48 rue Des Forges.

( 1286-7aoét-6f»)

Meubles à vendre
A VENDRE: harmonium piano à bon 
marché et en très bon ordre, poêle gra 
mophones, records à 25c. set de chambre 

mplet, act de salon, lot de couchettes, 
en fer à fl.00 chacune, en parfaite con- 
c r on à prix raisonnable. JOS. LEMAY, 
•^agarin de seconde main, 44 rue Ste- 
Msrguente, tél. 338f. U226-31juil-lms)

MENAGE COMPLET a vendre ainsi 
^ Piano. S'adresser a 158 rue St-Oli- 

v,r. ( 1337-13août-3fs)

v VENDRE Dodge Touring, 1925, avec 
;*nce et assurance, en parfait ordre. 

Vendra bon marché. S’adresser à Eu- 
irene Béland, 42 rue Mercier. Shawini- 
uan Falls. (1335-13aoùt-3fs)

V QUI LA CHANCE— Un deux roues 
mg shaft) peu usagé. Vendra bon
arché à prompt acheteur. S’adresser à 

i.'é rue Notre-Dame, Cap de la Made- 
ne, tel. » 13. i 1336-13août 3f»

\ VENDRE — Fixtures de bureaux.
- adresser à 3 rue Des Forges, **ème éta 
r* (1316-10août-3fs)

VENDRE un ga rage 50x50 avec ter- 
n sur la route nationale à Descham- 
ilt. Conditions faciles. S’adresser sur 
lieux a Mme Vve E. Beaudet.

1320-1 laoôt-2fs

VENDRE. Serins “Roller” ainsi que 
imture .S’adresser a 5 rue St-Ho- 
•é, té!. 1567j. ( 1313-10août-lms

vrnDRI MOTEUfl Os 10 force» usagé » 
drs. IS adresser 14. Dloa Le Nouselllsts.

PARTIES D’AUTOSviton i -icn
AUTOS usagés A vendre a pri. excep- 
t onnellement bas ainai que parties d au- 

s et pneus usages toutes marques et 
utes sortes. Nous avons Tante ou les 

parties usagés que vous désire*.
EASTERN MILL9TOOK CO 

124 Rue St-Georgcs Trois-Riviere» 
(lü68-12juil-lmoia)

A VENDRE Studebaker Big Six Sedan. 
7 passagers. 1926, freins hydraulique 
aux 4 roues, 6 bons pneus, amortisseurs 
Houdaille valant fl75.00. Mécanique et 

inture en parfaite condition. Borne 
oposition a acheteur seneux. Motors 

i. mited, 264 rue NotreDame. Tél. 872.
(1289-8aoùt-4fs)

A VENDRE Kalcon-Kmght. 5 passa­
ger*. Sedan 1927 n’ayant fait que 400 

dies comme démonstration et garanti 
ur trois mois, équipé au complet. \ en­

d's bon marché et à bonne condition. 
Démonstration sur demande. WÜlie Ri­
vard, 142 Bonaventurc, tél. 1609»

1290-8août-4fi)

Avi*
JTOGRAPHES AMATEURS, vous 
rex tous réaliser des économie*, nous 
i développon* vo* film* GRATL1TL- 
ST et imprimon* aux prix ordir»« - 
Agrandissements da tou* le* gen- 
Travail »oigné, 20 an* d’expérience 
Iresser à 65 ru* De* Forges.

(1114-l7jttiMmoi«

On demande
-JERON demandé immédiatement, 

•dresser à M. Donat Marchand, 269 
f eorges. Shawimgan Fall*, tél. 266.

(1333-13août 8fs»

G N DEMANDE à emprunter environ 
f!500. immédiatement. Bonne garantie 
«ur propriété .S adresser à Casier 500., 
I* Nouvelliste LUe. (1205 27juil-3jno>

DN DEMANDE des vendeur* pour vfn- 
des chemises et des pyjama* d’hom- 

we* dan* les bureaux et dans le* manu­
factures. Commi»*ion immédiate. Pas d* 
olWction ou de bvrainon à faire. Il e»t 

»us»i facile d’avoir des commande* ré- 
rétition. Echxrtillofi gratis. Fra»ed 
Mfg. Londoa, Ont.

11234-ISaoûUlf» i

BONE SERVANTE demandée jmmé- 
- «tement. $35.00 per moi». S * dresser 
* 45. éème me. Shewmigen Fells

1326 11 août 3f*
MENAGERE DEMANDEE- On dé­
pende cse personne âgée comme mène- 
^♦re dan* une communauté de 6 Fré- 
'♦*■ S'adresser au Directeur de 8t-Ca- 
•Wir Bonne ^Afé-tnce* exigée»

1321 lleoOt Sfe

Nouvel Atelier de 
Forgeron et Voiturier 

27# m E r.INCRAS

WILLIE DICK
• Tél. 2616

TrnrëH Pritmptemgnt Eiérutè.

CAFE GLORY
NOUVELLE ADRESSE 

44 RUE DES FORGES (Au îème) 
LICENCE VINS ET BIERES 

SPECIALITE
Tst-Ct-Mdn — Ch<>(>iu*T etc. etc

Ouvert Jour « autt

COLLEGE C0MMERCI1L
dea Frère* du Sacré-Cœur, 

Ste-Anne de la Péradc
Dtmandêx prospict*»

Ouverture: 4 septembre

SALON DE COIFFEUSE 
de Meilleure et Barbier. j

TRES MODERNE
MLLE MARIETTE GUILLEMETTE
CHATEAU DE BLOIS

Psur aaeelstencnt Téle»Kom 2424
AT 17 AO. 

PROGRAMMES CHOISIS

luhomTaout

WJZ ET CHAINE
Ton — Lu* piano* twin» dams une 

série de morceaux populaire»
7 30 — Douglas Stanbury. beryton. 

et Roxy and h:» gang.
9 ntl — Iffeure Riverside.
930 — Real Folks, causerie et mu- 

*îque.
lion — L'Heure Slumber dan» le 

programme qui suit;
Billet Egyptien Luigim
Eternelle Ivresse Ganne
Glow Worm Lincke
Selection de “Babe* ih Toyîand’’

Hwrbert
Humorsaque Dvorak
L.eg.e and Cradle Song Mirech
Sarabande Handel
Salut d Amour Elgar
Endearment Hawthorne
Berceuse Gretchaninoff

WEAF ET CHAINE
7.00 — Quatuor national à Corde»
7.30 — Caosen# sur la natation par 

le capt. Scully.
9.30 — Famille de la General Mo­

tors.
10.00 — Cabin Door, histoires dro­

latiques.
10.30 — El Tango Romantico
11.00 — Heure de musique de danse.

.ES HARiUSÛUINS
SEMENT LES MtLIDIES

UN FEU CHEZ EDOY
Hull, 13. — Un commencement 

di’ncendie s’est déclaré à deux heu­
res hier matin, dans le toit do la 
pulperie de la compagnie Eddy. Il 
fut promptement éteint, main, il a 
causv tout un émoi.

QUATRE AVIATEURS SONT 
COMPLETEMENT pARBONISES

REPARATIONS 
DE TOUS GENRES 

Graaieslioa»». parapluies kicyclsi. 
•ouèura. clvf». tsrrur»» aiiui «u» 
eaitts enrSfUlrf u»« (c»»h rè*i»tvr)

Chss
H C R O U X

24a. ru» St-Gter**» Tél. I•ll•i

M. LUCIEN LEMIRE
Entrepreneur-peintre

Spécialité: décorations de toute» 
sortes. Satisfaction garantie.

Plu* bas prix qu’ailleurs

155 Royale, T-Rivièrei

Bar ge t e Bois de loDSIrcc'ion
Je viens de recevoir une Parie «t» 
Bol» de Cooatructtou (150.40* pie<t*i. 
ptxnilies à laahrl, bot-^ de V, épi- 
nette À plancher. Vendrai à «as
prix. Venea faire votre etooti
I M PirHF Marchand d» Bols J. M. rICITfc |2> RUE B£LL

Paris, 13. — Le capitaine Labbé et 
troi* autres officiers terminaient un 
vo! de duré* de vingt-quatre heures 
dans un avion de bombardement mi­
litaire, quand leur appareil e’écræa 
aux environs do Bourges et prit feu. 
I/€s aviateurs ne purent s'échapper et 
on a retrouvé leur* corps complète­
ment carbonisée.

Si nou* ne nous finition* pas nous- 
mêmee, la flatterie des autres ne 

I nous pourrait nuire...Ce qui noue fait 
j :àimer les nouvelle* connaissance* 
j n’est pae tant la lassitude que nous 

a von* des vieille*, ou le plaisir de 
changer, que le dégoût de n’être pas 
assez admirés de ceux qui nous con­
naissent trop, et l'espérance de l’être 
davantage de ceux qui ne nous con- 
naiesent pae tant. Il s’en faut que 
ceux qvi s’attrapent à nos finesses ne 
noue paraissent aussi ridicules que 
nous ont attrapés.
me quand les fineeses des autre# 
nou ont attrapé*.

La Rochefoucauld.

LES CELEBRES 
REMEDES DESTKEMPES

fPof0ntét 
! Incooiparabla contre, douleurs, enfla- 
' res. rhumitlsmes, pinsrts, clous, fu­

roncles. tumeurs blanche érèeipelee. *c 
sème, toure d'ungle empoisonnements 
du tant causée r»r l« pltl*». toute* m» 
ladies extérieures

PU. Destrempes 599» rue Notre-De 
me Can Madeleine. Tél. 16S5-S-2-2

Laveuses électrique' 
Fournaise» air chaut
.............. . Clil. GILSON
VOYEZ CES PRODUITS AVAN1 DE 
FAIRE VOS ACHATS. NOUS AU- 
RONS TOT FAIT DE VO'JS CON­
VAINCRE DE LEUR bUPERlORlTE.

Glacières électriques ou autre*. 
Prix variant da Sll.00 a $475 00

Lacombc & Marois
491 rue St-Maurice Tél. 1438

POUR VOS
TRAVAUX DENTAIRES

VOYEZ

LE DOCTEUR MANSEAU
Chirurffitn-Dmtittê

NICOLET
Ponts et dentiers exécuté* le mê­
me jour si convenu é l’avance 
par lettre ou téléphone.

rD’AUTOBUS j
LOTBIMERF ET STE-ANGELE 

JOS AUGER, pre*.

D*p»rt Arrivée

|.4é LotMniér» F 30

4 20 Bio-Angèlo
Servie» du dimaach»

8.40

f>ép»rt Arrivé»

5 30 Lokbtnlèr* 4 00

T 45 Rt»-Angèle 
(heure tolalr»)

6 30

Samedi soir: vo»»»e ipéctal. 
Depart de Ste-Anfeie a 7 P M

ft,r,lea D'AUTOBUS .........

| Drummondville et Ste-Angéle 
D Bourceot*. prop.. DrummondvtUe 

Servie* tout Iss leurs 
Départ A M Arrivée
• 30 1.00 Droaneeedvllle 1130 0.30
• 45 4.15 Ste Anaele 8 4S 3.15

iHertlre euotkllen pour Rte Clotllde a- 
ver départ à 4.2« n m de Ste-Antrele. 
|)éperts DIMAb'CBB Arrive»» 
PM AM AMPM

! j 00 8 30 Orumm***vHte 0 00 10.15
7.30 8 45 SteAnféls $65 7.15

1 rnrreapr>ndsnrM pour Rhewlntfen 
F»ll». Grand hlèrv Deach^mbeault et 

I Mrolèt  4.NO

CHARBON
Nous avons la sort* de charbon 
qu’il vous faut:
\MERICAIN:

■,,:;:rl,r"u p,r. $15.00
Eïl " s", $14.50

COKE :
Nouvrâu I. S«n«" §|3 QQ 

WELSH:
Lgg et etuve fsassé) $16.00

Aussi bois franc et bois mou à 
partir de $3 50 la corde.
N. B. —II y eura une haussa 
probable des prix du charbon 1* 
1er septembre.. Hâtez-vous de 
donner votre commande msin- 
tenant!

Arthur Richard
1 IK FOSSE TEL. 222

Tél. 2281s!

LEON CHARTIER
MARCHAND DK 

Meubles. Pheaofreshv* et Olsoue» 
Columbis. Pianos. Poêles e» Four­
nils#» S Air ChauS McCli'V L»*#u- 
•es Eleetrisse» Glacière», etc 

Reelyeaux #e *(»*• AutomatlauO 
NOR PRIX DEFIENT TOUTE LA 
COMPETITION VENEZ NOU* VOIR
434Notre-D*me. Cap Madeleine

ELEVES DEMANDES
r pmÊ ia tempe eenSent le» veeeaeee.
4 approfondir lee metlfre» faible# 

EN COURS PRIVES 
Freetsl» framiaalre et 
térsture. Ae|l«l* •teaoraphl# bllla 
rue uttra-rsplde Clevifreshis Mttagve 
Letle irt«m*lre thetne» versions 
vor.huJelre ftree : éWwtBU ertitiiv 
Arithmétique. €*»•♦•*••»»*

ARMAND DEBCHE9NM
24 CHAMPLAIN

Non» mivrtrore une rlesse « Aeilal» 
le 34 août 4 Mure* S Aaflale « I 
heures détade# -ontreloue par Jour.
Lue riarua «ont UMltéua. Garcoss euu-

HORAIRE
des bateaux traveniert 

“Le Progrè»** et “Le Lauzon”

Irai» ftivlèro* Sto-An|»Io

SAMEDI
• 30 A M 100 A.M.

TOUS LIS JOURS
8 30 7 00 Ri

7.30 •* 8 00 «
DEUX TftAVCBSIERS

».»0 #0 H 00 Ri

9 00 m • 10 *
» 10 a* 10 00 m

j 10 00 •• 10 10 *
! 10.30 •• n no Ri

Il 00 •• m m •»

l II 10 * non ft M
i 2 00 P M 1230
12 30 * 1 00 -

1 00 •• 1 30 *
1.30 2 00 •
2 00 • 2 10 ••
? 10 *0 .1 00 Ri

3on •e 3 10
3 30 •e 4 00 Ri
4 00 m 4 30 Ri

4 10 m 3 00 Ri
< 1,0 m 8 30 •
S 30 m « 00 •i
• i œ 7 00 •
7 00 ee 7 10 *
7 M •0 • 00 m

• 00 •0 S 30 m

UN TfMVCBSlf *
• M aa » 00 e
- • IS oo m

10 30 m Il 00 m

III M m (2 00 A M

i. m GâtIAt 2. LAMBERT.

“ontrflle#* Ingénieur d< la Qté.

II» attaquent Ira d<*rme«rs aan* d* 
frnse le soir

lr>» maringouine 
sont sans pitié 
dans leurs attaques 
contre l’homme. A 
la faveur de Pubs- 
eunte ils causent 
des ennuis continus 
et arment une mi­
sera sans nom.

Ce» petite insec­
tes sont ai traîtres 
que la civilisation 
n ete lente là où ils 
se trouvent en 
grand nombre 

U.ten ne peut gaspiller le repot et 
lu disposition d une personne comme 
la présence d'un seul maringouin soi: 
taire bourdonnant dans une pièce que! 
conque Maintes personne# ainsi en 
nuyées ont souvent passé plus d’un# de 
mi-heure à essayer de se débarrasser 
d’un seul de ces insectes

I^ea maringouin» non seulement trou­
blent le sommai! mai» injectent des ger 
mes de maladies directement dan» le 
sang. I^e fait -le se gratter là ou l’on 
a été pioué suffit à causer l’empoison 
nement du safig.

Essayes FI.Y TOX et rendes-vous 
compte avec quelle rapidité il agit! Vou.» 
n’aver même pas à voir les insectes a 
exterminer Vaporises tout simplement 
cet insecticide odoriférant qui ne tache 
pas partout dans chaque pièce,, sur le« 
moustiquaires, les rideaux, etc.

FLY-TOX est un insecticide acienti 
fique perfectionné a l'Institut de» Re 
cherches Industrielle» Mellon par le Rex 
Research Fellowship. Vendu en bouteil­
les à étiquette bleue. (Annonce)

DECES DE M. F. X. POULIN
(De notre correspondant) 

St-Léonard, 11. —- Nous somme» au 
regret d'annoncer la mort de M. Fr» 
Xavier Foulln, 841, Avenue Aeushnet. 
New Bedford, l’un de no» citoyens les 
plus en vue, survenue dimanche après 
une longue maladie. M Poulin était 
âgé de 84 ans. 2 mois et 2 jours. 11 
était né à St-Joseph de Baauce, mais 
demeurait à New-Bedford, depuis 85 
ans où sa probité lui avait fait une 
ouïe d'amis.

Il laisse pour pleurer sa perte, non 
epouse, née Joséphine Martel; huit en­
fants, ses beaux-frères et belles-soeurs. 
M. et Mme Antoine Bergeron, d# St- 
Léonard d’Aston. et M. et Mme Napo­
léon Martel, de Houghton, Michigan

UN MANQUANT DE 3
MILLIONS 500 MILLE

^«int-Louis, 11 —D'apres le jours 
n» Poet Dispatch" de Sa nt-Louis, 
un examen de la comptabilité de ITn- 
ternationa! Life Insurance Compa­
ny par dea experts de huit Etats, a 
découvert que 3.500.000 dollar* de t - 
très appartenant à cette compagnie a 
vaient disparu.

L'expertisa qui vient d avoir lieu a 
pagn:e d'avoir à fournir ses expltca 
t.on» sur cette disparition, vendredi 
prochain, data à laque!!* ils se réu­
niront à nouveau pour envieager le* 
mesure» lèga es a adopter.

L'expertise qui vient d’avoir heu a- 
va:t été faite en raison de la ceesion 
projetée de l’International Life Co 
a la Life Insurance Company de I K 
tat du Missouri qui a causé son siège 
soc j. a Saint-Louis.

COMME LEURS PERES

SOUVENIRS SUR ■
M. LOEWENSTEIN

NAIVETE
Un brave homme reçoit une lettre 
bordée de noir. Il l’ouvre et voit 
qu’elle lui apporte la nouvelle du dé­
cès d’un de ses ancien* camarades.

—Pauvre vieux! murmure-t-il. Nous 
noue étion# perdue de vue depuis 
bien longtemps, mais c’est égal, il a 
tout de même pensé à moi!

I1* M Louis Latsaru» (‘‘Excelsior"):
U travaillait pendant que le mé­

decin l'examinait et que le maaeeur 
lui donnait ae» soins. Il travaillait en 
s habillant et en avalant !e premier 
déjeuner. Sans ce*se le télégraphe 
retentiisait. Qu'il fût a Bruxellee. à 
Londres, a Paris, à New-York ou à 
Madrid, «a voix courait aur toute» 
le» ligne». On penee bien que celle 
qu: unit maintenant Sa Franc* et 
le» Etate-Unis parut avoir créée tout 
exprès pour lui. Jamais i! n'allait 
as«ez vite. C'eut pourquoi il avait le* 
voitures les plus rapide#, et, hélas! 
le» avions aueui... 11 lui arrivait de 
réveiller son secrétaire au milieu de 
la nuit pour dicter de» eorreepon- 
danres qui. dès l'aube, devraient être 
portées au télégraphe. Il ne faut point 
«étonner qu’il ait emmené avec lui, 
danu son dernier voyage, un secré­
taire et deux dactylographe».

Il craignait la mort, mais il ado- 
ait !e combat. Et voilà qui rend im- 
pœsible, pour tous ceux qui Pont 
approché, l’hypothèse d’un euieide. 
S’il avait été ruiné à midi, il aurait 
commancé à midi uns minute as nou 
veil* fortune, qui eût peut-être été 
.onsidérable avant le soir. Car i! e#t 
permis de dire qu’il avait 1* génie de 
la finance, et il savait bien qu il le 
possédait. Peut-êtr# le «avait-T. trop. 
Contraint tout jeune de travailler i 
la suit* des malheur# que eon père a 
vait subis, il s’y était mis Avec une 
telle ardeur et une «i vive inteili 
gence qu’il put rembourser en peu 
d'années tou* !e# créanciers. Il avait 
tenu à honneur de ne profiter d’aucune 
reduction et de ne solliciter rien d au­
tre qu'un délai. Tous furent payés jus 
qj’au dernier centime. Ce fut sa pre 
mière bataille.

MORT TRAGIQUE D’UN
ENFANT A NASHUA

Nashua, N. H.. 10. — Le jeune Da 
vid Laplante. âgé de qutre an*, fil» 
de M David Laplante, gérant de la 
compagnie S gner Sewing Machine de 
cette ville, a été tué presque instan­
tanément «ur la route* lorsqu’il a eu 
la jagulaire coupé* par la vitre du 
pare-bri«e de l’automobile dans la­
quelle il était. La petits victim* a 
été projetée à travers le pare-brise 
de l’auto lora d'une collision entre 
l’auto du pèrent de l’enfant et celle de 
M. Russell W. MacCabe, de Green­
wood. Maes. L'accident est survenu à 
l’angle du bouleaard Daniel Webs­
ter et le chemin conduisant à la fer­
me des animaux de Nashua.

LA CHINE ET LA
SOCIETE DES NATIONS

m- ,-
ü

^ . T*,
C '
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I.es chef» de tribu» viennent de célé brer cet ancien traité qui leur donne droit de traverser à volonté la fi 
tlèrr Internationale.

MYSTERIEUSE FUSILLADE employé» de M. Drouin.
I^e père de la fillette, M J A Drouin 

était en route pour Québec lorsque la 
tragédie «’est déroulée. En traversant 
le petit village des Ahénaki*. son au-

tomobile e*t vrr.i.' en collision »v*f 
une autre ms '-e et a été considère 
blement endommage*.

Le Dr J L l'iuxe. coroner du d.a 
trict. tiendra une enquêta.

Geneve, 10. — La Société dau na­
tions a reconnu le nouveau gcnivex- 
nement nationaliste chinois, quend il 
x accepté aujourd’hui la nomination 
de M. Sao-K# Alfred Sxe, ministre de 
Chin* à Washington, comme chef de 
a délégation chinoise à 1» réunion 

.te l’aisemblée de la Société en sep­
tembre.

LE "BAR HARBOR"
TUE UN CAMIONNEUR

Vente par Encan
SANS RESERVE

Pour payer les frais de 
storage

Ménage complet
Mardi, le 14 Août 1928 

à 10 heures
A l'entrepôt aitué au No W* 

rue De* Forge*

! Comprenant, 3 Bureaux, 5 Table» 
i Glacières, Chaises. Poêle», Four­

naises. Ustensile» de caiainc. Lin- 
, gerie, Etagères, Cadre*. Couchet- 
I tes. Matelas. Pelle». Brouette». 4 
! Miroir». Secrétaire». Tapis, l’rc- 
! larta. 1 Piano "Cottafe**, 2 au- 
i tomohiles. 6 Berceuse», Prie-Dieu 

etc., etc.

EDDY MARTIN 
Encanteur

Central Village. Conn, 10. —- V 
William Gélinas, 43 ans. » été tué 
ici ^ner à la traverse a niveau Tex»«.
quand le rapide "Bar Harbor" heur­
ta contre «on camion. M Gélina» a 
eu la tête tranchée par 1* coup. I^u 
camion a été réduit en miette*.

La bouche étant l’organe de la pa­
reil*. qui est elle-même l’organ* et 
"expression d# l’intelligence, toux 
lee homme* ont cru qu’il y avait dans 
le rapprochement de deux bonchet 
humaines quelque chose de sacré qui 
annonçait le mélange de deux âmes; 
le vice a’empare de tout et se s*rt d# 
tout, mais je n’examine que 1* prin­
cipe. Jamais noua n# sommes sûr« 
de nos qualités morale* quo lor*qua 
nous avons «u leur donner un peu 
d'exaltation.

Josaph da Maistre

Québec. 13 —- Tl y a tout liau de 
croire qu’avant longtemps l’Ahitibi se­
ra doté d’un service d'électricité com­
plet. Actuellement, une quarantaine 
d’homme* travaillent à la ligne de 
tranamiision et e un barrage spécial A 
T.a Sarre, où l'an va établir une usina 
électrique de 2,*>rt0 c.v. L’exécution de 
toute l'entreprise de transmission coû­
tera environ f.700,000. De» capitaliste* 
de Québec et de Montréal y s«nt Inté­
ressé*.

L'annonce rlaaaée 
est la médian 
d’annonce la 
metllenr marché

°* ACCEPi t LES 
ANNONCES PAR 

TELEPHONE

589

VOUS POUVEZ 
LOUER 

ACHETER 
VENDRE 

ECHANGER 
N’IMPORTE QUOI 

RAPIDEMENT 
A L’AIDE D’UNE 

PETITE ANNONCE 
CLASSEE

TKLEI’ROMZ
VOTRE AJWONCR

AUJOURD’HUI I

Atlantic ( ity, New-Jeroey. 11 août 
—Une fusillade a été échangée ce ma 
tin, entre les occupants d* deux au- j 
tomobiles sur South Carolina Avenue ! 
près du ‘’Boardwalk’’ lai pilice croit l 
qu’il s’agit de nouvelles hostilités < 
tre chefs de bandits On ne sait pas 
s’il y a eu dee morts ou <j** blessés 
car le* deux automobiles ont disparu 
aussitôt

Quelques minute» plus tari la pM: 
re arrêtait Norman St i well d'Atlah- 
Ht « ity qui conduis.? une auto cor­
respondant à la description qui avn.t 
été fournie d’une des machines II a 
été érroué en prison pour transport 
de boissons alcooliques, les agents 
ayant trouvé deux demi-pinte* de 
whiskey dans la voiture.

La polira a refusé de divulger si a 
voiture portait des traces de bal #»

FILIEÏTE TUEE M 
UN IUT0-C11

Québec. 1.7 On nous apprend qu'un 
trafique adrrident d'autemobile »'c*t 
produit aujourd’hui à Saint Main, h » , 
comté de Dorchester. Une fillette de 
troia ans et demie. Marie Paule Drouin 
enfant de M. J. A Drouin, propriéta- 
r# de garag.'. a été frappée par tin 
camion-automobile et a succombé m ses

% r ..

La Dr J L 1 »u* de ^aint Malachie | 
a été mandé en toute hâte, mai» il 
n'e»t arrivé que pour constater la mort j

Le camion qui a cauté l'accident 1 
appartenait a K'odias Drouin, mar 
chard de Frampton, grand'père de la 
victime et était conduit par un dr

Avez-vous les Lampes Ldison 
a cpfil vous faut?

imrpfi

Vous feriez mieux d’acheter des aujourd'hui, un 
paquet de Lampe* Ldison Mazda dépolie* à l’in­
térieur. Vous éviterez ainsi les ennui» qu’occa- 
\ionnent parfois le* lampe* qui brûlent. i-i*r

LAMPES
Dfpolirs à Tlnt/rirur

MAZDA EDISON
VS PRODriT DE LA CANADIAN GENERAL ELECTRIC

LE MONDE POSSEDE UN NOUVEAU ET MEILLEUR AUTO

Le double allumage veut dire : force, vitesse, économie
Les personnes qui dcia ont conduit le 
nouveau Nash "400” a double alluma­
ge ont réalisé immédiatement sa supé­
riorité de performance sur les anciens 
types de moteur».
Dans cette nouvelle voiture, ils dé­
couvrent plus de force et de vitesse 
qu’ils en veulent. Us découvrent un 
réel étonnement dans la rapidité du 
moteur à double allumage dans le tra­
fic.
Nash a-t-il accompli ce merveilleux 
résultat en construisant un plus gros 
moteUrf — un moteur avec un gros 
appétit pour la gozoline ?

Ou en construisant un moteur à haute 
compression qui requiert une gazoline 
spéciale à un prix dispendieux ?

La réponse à ces deux questions est : 
non Nash a perfectionné de nouveaux 
principes de haute compression qui 
créé plus de force, plus de vitesse a- 
vec de la gazoline ordinaire et avec 
une consommation moindre !

Aujourd’hui toute la série Nash “400** 
série Avançée et Spéciale possédé la 
moteur à double allumage et à douze 
bougies.

Nous vous laisserons conduire un 
Nash ‘‘400” à double allumage quand 
vous voudrez.

NAS H 400
AUTRES DETAILS IMPORTANTS—AUCUNE AUTRE VOITURE NE LES POSSEDE

TOUS

Moteur à 4oubl» e! uma-
g*-

Rougi*# type aéroplent 
Haut# «ompres»ion 
Piston* #n aluminium 

Rohnalite.
(Invar «frais)

Vilebrequin à 7 eouiil-
net»

(Bielles rreu»*»)

Amorii«»#ur» H# choa 
"Houdtille" ou "Love-
joy\

(Montage exclusif \a«ht
Amortinaeur» <fe torque

Trot» série#
16 conduit*» intérieure»

4 longueur» d'empatte­
ment.

Carrosserie» "Sel^n ' 
Nouveau rhèsai*. 
Lubrification cantrxl» du 

ehàaai» type "Bijur" 
Garde-boue d’une aoule 

pièce.

Monture am ; neie li pare- 
brise augmentent le 
champ de vteion.

Garnit.re métalliques 
extérieure» en nickal 
plaqué au chrome. 

Rayon de virag# raccourci 
Empattement allongé 
Direct'..!* plus douce 
Carrosserie iiolée du 

châssis au caoutchouc 
Pare hoc* ‘Rifiex-Naah' 

avant et arrière.

m imiMiit its wiwœs me
212 Notre-Dam« Téléphone 1161

m
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Rafraîchissez-vous cct etc

SHREDDED 
JWHEAT

Libère la mère de la cuisine 
Rassasie les enfants affamés, 
plaît à chacun. Bon pour tous
TRISCUIT'La gaufre d’entre les repas 
Visiteurs Invites a toutes les usines

HISTOIRE DU CANADA JACQUES CARTIER

A ■ X i k
, -V ^
\W;

St'fïrépoire

M tt Mfre Posthsn# LebUtie, leur 
••veu Jrançen I^hlsnr, ainsi que M 
at Mma Aqutla Leblanc, sont allén à 
f!t‘L4onaH. dernièrement en visi’e rhe* 
If. Gentaru# (iaudet.

M. Denis Ledue, ses deus filles.
y
i
feudi dernier, assister au* funérailles 
de Mme Msrfin. mère de .M, l'abbé 
Henri Martin.

M. K'.ntbère I^hlane est aussi allé 
à Bécanrotar, assister aua funérailles 
da Mme Jules Dubé, la aemame der 
aiere.

Wilfrid Hébert, de 
rhe* sa mere. Mme

Québec, en 
Honoré Ht-

Mme Jude Hamel rsf allée a Maramir 
Abitibi, viaitar ses enfants.

it Mme Landry, de Nicolet, en vl 
hr* M. Omer Lemire, derniére-

ir.en*.

Wellia Bourque, de .Vhasrinifan. est 
veru passer quelques jours cbes son 
anrie, M. Alphonse Trinre.

Mlles Adrienne et Blandine Lambert, 
recevaient la semaine dernière leur a 
U’ie, M'ie Laure Gauthier, des K.tats 
( r «, r\ a éta t accompagnée de * 
frrrr ,M. l'abbé (lauthiar.

Mlle Madeleine i^hlane, des Trois | 
JOviéres, est venue passer une qutn-| 
«A,ne chea son père. M. Joaeph Le-
Itîanr

M et Mme Hoathene î.eblanr, M et 
Urne Uhald Palltrln, ainsi que Mme 
fftctor Tard et ea fillette f’auhne, 
font aüe» à Plessiseillt, lundi dernier 
#»L»nter au manafe de leur neveu. 
M Irmand Leblanc; ila ont aussi a« 
flsté à la réception donnée après te 
teanage chea M. Ludger Bélisle, père 
de la mariée.

M et Mme Athanase Lambert sont 
è 8te Perpétue dimanche visiter

I>e Révérend Prèr* Bruno, de Mont­
rés! était en visite, cette semaine, che* 
M Alphonse Lamothe

M et Mme Amable /leauchemin sont 
allés à 8t Uélestin, dimanche dernier, 
en visite chei leur tante, Mme Candi 
I^etiecq.

A J occasion du passage de M et 
Mme Kdmond Desfossés et de Mllea 
^icrmaine et Jeanne Itesfossés, M. Soi» 
thène LeManc réunissait mardi soir, 
plus.eurs parents et amis. Outra les 
personnes déjà mentionnées, étaient 
présent* M et Mrne Sosthene I/ehlanc. 
M et Mme Alphonse Arseneault, M 

, et Mme Philippe Leblanc, du Précieua- 
| Sü ’ f ; M et Mme Gédéon Leblanc, M 
jet Mme Uhald Pellerin, M. et Mme 

A»iu11a Lablanc, Mllea Antoinette J\r 
seneault, Alice Lambert, ('écile Le­
blanc, ainsi qu# M Elphéga l.eblanc, 
de Précieui Sang ; MM Arcadius 
Rbeault, Alfred Lambert, Henri Kay 
mond, Henri Désaulmers, hrançois Le­
blanc.

M et Mme Antonio fiuillemette ont 
le plaisir d'annoncer a leurs parents 
et amia la naissance d'un fils baptisé 
sous le» noms de Lerman, Urbain; 
parra:n et marraine: M et Mme I>a- 
mase Prouli. oncle et tante de l'en­
fant; porteuse: Mrne Krancis Noel, 
grand’mere de l’enfant.

Jeudi dernier avait lieu en notre 
église paroissiale, au milieu d'une as­
sistance nombreuse, le service He M 
Firmin Béliveau, décédé a lage de 
81 ans.

Entre amios intime* 
Tu ne viens p«» au

tin ?
Von, Ja ma sens !a 

lourde.
—Lh bien.

Us employées de bureau n’aimen* 
pas a porter de toilettes pâles. Pour­
quoi ne choiseraient-alles pas des ro­
be» de georgette de ceuleur foncée? 
Ce matériel est léger et frais et choi- 
s, dans une teinte sombre il fera une 
ravissante toilette pour le bureau.

Voici un rhermant modèle en geor­
gette bleu foncé.

1* collet, le» poignets et la eeintu- 
re sont a petits carreau! rouges et
blancs.

La jupe est plissée, la blouse a de 
petits plis sur les é-paules et un Ja­
bot, la ceinture se termine par une 
boucle sur le cMé Les manches 
sont longues et étroites.

Lorsque deux êtres parfaitement 
en harmonie ne reneontren* par ha 
sard, lorsqu'une parfaite confiance 
est la suite d’une longue et douce ex­
périence, lorsque le* portes sont fer­
mée* et que personne n’écoute, lors­
que la peine, d’un côté, a be#oin de

parler et que la bonté, de l’autre, a 
besoin d'entendre, alors il peut ar­
river, comme l'a dit divinement Jac- 
que*-Bénigne, que l'un de ces coeurs,

La» lydiens dirent à Cartier 
qua plu» tein il y avait unt gran­
de bourgade appelée Hoohetaga 
Il réaotut de s'y rendre. Lais­
sant la» deux gros navires de­
vant Québec, il s embarqua sur 
le troisième, plus petit avec 50 

'marins et deux petits bateaux

Les navire ayant touché terre. 
Cartier se rendit sur les rives 
dans un des petits bateaux et dé­
barqua dans la cité indienne d Ho- 
chelaga. Il nomma Mont-Royal, la 
superbe montagne qui s'élevait au 
fond du majestueux paysage pré­
sent à ses yeux Cet endroit est 
maintenant Montréal, la métro­
pole du Canada.

i

r Hochelaga était une jolie 
petite ville bien fortifiée, il 
s y trouvaient d assez grandes 
habitations pouvant contanlr 
plusieurs familles. Dans la cen­
tre de la bourgade ae trou­
vait une large place publique 
ou las hommes blancs furent 
joyeusement fêtés comme des 
envoyés du ciel.

Cartier et ses hommes 
revinrent bientét à Stada- 
conna pour y passer l'hi­
ver. Ils eurent a souffrir 
du froid, de la fain et du 
scorbut, ils craignaient la 
trahlsoa des Indiens.

jy./+**"*>. i

Quand Cartier revint en Fran­
ce au printemps suivant, il ame­
na avec lui le chef Donnacona et 
plusieurs indiens. Malheureuse 
ment ces indiens moururent dans 
la mystérieuse contrée des hom­
mes blancs.

L* plus grand ma'heur qui puisse 
arriver a un* âme, c’est d* perdre •< 
Je n’avoir plus l’ospéronce en Dieu. 
Cette âme, héla#! ne voit donc pas

qu’ollo fait injure à Son pouvoir 
souverain, a Sa nagea** infinie, à sa 
bonté merffab!», à Sa providence pa­
ternelle, a Sa justice, règle infailli­
ble, de toute équité, à Sa miséricor­

de »anf borne, à tou» Ses attribut*, 
romme sTl ne voulait pa# la sauver, 
la délivrer, lui pardonner.

S Franço e de Paie».

se penchant ver* l'autre, laisse é* 
chapper son eecret Mai# U faut ce s 

Bois ce ms et cent autres petites circonstance* 
<ju» n'ont point de nnm pour entendre 

tête un pe * i « qu'on appelle un secret.

Ate te# cheveaux. Joseph de Ma «tre

g.
d»* parent».

fin riait# « he* M. So*thène Leblanc 
non beau -frère, M et Mme Edmond 
De»fossé» et leurs fille», Mlle» Ger­
main* et Jeann# Dcafoaaéa, de Msn 
fbe*t#r. N H

Mlles Ahce et Lucienne fellertn.l
♦ - ; * ■ J

r ■ ■ !

rf,* r * IF Ménage re de Montréal
Mme Hector Perd, sa fillette Pau 

fine, sont allée* visiter des parents 
au Lac Mégantic

M et Mme Edouard Hbeault leur
fillette Georgette sont allés visiter
de» parents a Bt Wencesla». dernière­
ment.

M. Henri Désaulmers. de St W ence* 
ta» e«t en promenade che* son onde 
M t'ba!d Pellerin.

M I udger Bineau. **• deux fille». 
Mlle» Onèda et I .na M ineau ainsi que 
M Fort ta me et M Beauchemm. étaient 
en visite dimanche dernier che» M 
Amable Beguchemin.

M et Mme Onéiime Dubuc. de Ni- 
en v - t# che» M Arthur Lain 

bert, lundi dernier.
De passage aux Trol» Rivière», la 

•emaine dernière, MM J»»». Leblanc, 
Emile Béliveau et Sesthene Leblanc 

l a famille de M Louis Douret nous 
e quittés pour aller demeurer a Gen 
tillv,

M et Mme Arthur Richard sont al-
* » en peler nage a Sta Anne de Beau 
pr* la aemame dernière

Sont aussi allés en pèlerinage a 
Beaups# MM N •

hir DésOets ainsi que M et Mme 
Joseph Béliveau.

MM Arthur Kllison et Alfred Lam 
bert étaient d# passage à Sle Perpè 
tue dernièrement

En visite chef M Sosthene lablanc 
dimanche dernier. M ef Mme Auréus 
Bergeron, leur fils Gérard, des Trois- 
Rtviere». M et Mme louis Bergeron,
f
oeux ^ang M *»t Mme Fphrem Ber­
geron M et Mme f na Houle, M et 
Un e Henri Bergeron, de Sha»vinigan 

M. et Mm* Edouard Kheault et leur 
fillette Georgrite sont allés visiter de* 
parent» aux Tro:»-R<t ière».

M. Henri Hébert est allé è Montréal. 
•*ur affaire».

Regufetoof to pore

Jm famille Durai

a la douleur de vous faire part du décès de

ftlanche Durai
fille de Napoléon Duval

survenu le 12 août 1928, à Tape de 2fi ans 
et 9 mois

Vous êtes respectueusement invités h 
assister au service funèbre qui sera célé­
bré mardi le 11 août 1928, à 9 heures à 
réglise de la paroisse de la Pointe du Lac.

Le convoi quittera la résidence mor­
tuaire, à 8. U) pour se rendre à l’église et 
<le la au lieu de la sépulture.

Pointe du Lac, 13 août 1928

/
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Aviez-vous entendu dire que vous 

pouviez porter du velours durent le» 
moi» d’été, particulièrement pour le 
soir ? Je pense que le velour» chif­
fon transparent a été apéciaiemeat 
inventé pour le »oir.

Voici une mente de soirée char­
mante faite d* r*1 attrayant matériel. 
Le» manche» sont large», le collet se 
termine par une jolie écharpe retom­
bant dans le do».

Quoique la mante de cette il'is- 
tration aoit noir# voua pouvez vou» 
rendre compte qu’elle serait jolie fa.- 

>*e en n’importe quelle autre cou­
leur.

Ste-Eulalie

M. et Mme Majorique Lamothe at 
leur» enfant», Henri, Oharle*. Jean­
nette, Conrad et Rita, de Victoriavil- 
le. sont venu» rendre vi»ite à la fa- 
raille de M. Ovila Faquin.

Mme Colbert Pellerin, MUn Lau- 
retre Pellerin et M. Joseph Pellerin, 
sont n é* rendre visite à M. Kdouard 
Poir.er, de St-Ro«aire, et à M. Adol­
phe Poirier, de St-Léonard.

— M et Mme Domino Pellerin, de* 
Tro Rivières. Mme Pierre Desruis- 
seaux, de St-Wencesla», en vi*ite chez 
M. Emile Morel.

—Mme Henri Guillemette et se* 
deux Ailette* Précille et Juliette, sont 
a!>es visiter leur* parent*, M. Ar­
thur Hergeron et M. Eugène Biron, 
de St-Léonard.

— Mme Henri Guillemette a’est 
rendue a Granby avec »e* deux 
soeur» religieuee*. visiter leur père 
M Alphonse Biron.

M et Mm* Osoar Désilete, mar­
chand, ’eure enfants. Mlles Blanche, 
Berth** et Lucienne Péeiîet* et leur 
fils Alfred, sont allés dernièrement 
à Nicolet.

M Jeffrey Pellerin, de Nicolet, 
j M et Mme Henry Pellerin et leurs en- 

'an*«. de Nicolet, Mme Napoléon Bi- 
reau et son fils Armand, de Mont- 

I réal, en visite chez M. George* Le- 
tie-cq.

M. et Mme L. Boudreau et leur 
; /U* J 'eeph, de Suncook, en .promenade 

chez M. Jos€*ph Bineau.

— Mme Colbert Pellerin et ses en­
fants. Lauretta, et Joseph sont allé» 
a 1 * eetin. chez M Mois* Poirier.

Mile Poréa Lamothe e«t allée vi- 
«iter M le Alice P. de Courvai de St- 
Baphaei.

Mme I^idger Pellerin et sa fille 
MÜe Margritae
M > Marguerite et M. Laurent Peî- 
ler.n, de St-Célestin, ainsi que M. 
Alfred Poucet, de Shavinigan. M. Ju­
les Peiierin, de St-Célestin. de pas­
sage dans !o* famille* de MM. Col­
bert et M. Azade Pellerin.

M et Mme Raoul Monette, de 
Montréal.

M. et Mme Jo«eph Haane’. et leur* 
enfants sont allés rendre visite chez 
M. Philippe Hamel.

—M. Rodolphe Bergeron et M. Jo- 
teph Pellerin #ont partie pour conti­
nuer leurs études chez les Père* du 
St-Sacre ment, à Terrebonne. Nos 
voeux d* bonheur et de persévérance.

—Mlles Ludgarde et Annette Ba­
ron, de St-Wencesla*» de paaeage à 
Ste-Eulalie.

—Mme Albert Provencher et ea fil-

•e, Mlle Clara, de St-Samuel, M et 
Mme Anthime Boievert, M et Mme 
Henry Boisvert et leur fille Lucien­
ne, de VictoriaviUe, Mme Alexis 
Rheault et sa fillette Laure R:ta, de 
Montréal. M Edouard Rheault, de St- 
Grégoire, «ont venu» visiter la fa­
mille de M. Henry Paquet.

— Mme Roméo Talbot et *e* en­
fant», Rosaire, Marcel, Yvon, et Hu- 
guette, de* Troie-iRivière», en visi­
te chez son beau-pere M. Benjamin 
Talbot.

—M Ponat:en Lupien, de Shawini- 
gan, de passage chez sa soeur Mme 
Wildy Leblanc.

— Mlle Berthe Béliveau, de Holyo­
ke, en vi*ite chez M. Joseph Héon

et M. J. B. Bineau-
—Mile Diana Leblanc est allée vi- 

• iter des parent* à Bécancour, St- 
Sylvère, Gentilly et Troi*-Rivières.

—MM. Oscar Héon et Antonio Gen- 
dron, des Trois-Rivières, de pas*age 
chez M. Joseph Héon.

—M. et Mme Wildy Leblanc aont 
allés aux funérailles de leur grand- 
père M. Epiphane Lupien, de St-Léon.

Denis Bergeron, de Ste-So- 
ph e d'Halifax, M. et Mme Napoléon 
Mailhot, de P;e*si«ville, en visite ces 
jours derniers chez M. Octave Ber­
geron.

—’MM. Bruno et Benoit Morel sont 
allé* passer quelques jours chez 
leurs parent* de St-Sylvère.

—M. et Mme Lampron, de Ste-Sé- 
raphine, en visite chez M. O*car Pé-

silets, du 13ème rang. *t de p»?.ar, 
aussi chez M. Emile Morel.

—En visite dernièrement chez y 
Arthur Gaudet: Mlle* Ertr.^o.»» 
Mare-Rose et Madeleine
Mlle Alice Morin, M. Pierre ju; ' 
M^runo Morin. M Babineau, M HL 
lie, tou* de St-Raphael.

Petit dialogue autour d» la Bourse 
Que voulez-vous mon «her ami. ,»n no 

peut pa* manger son capital et IV 
voir encore.

—C’est très ju«te.... mai* on peu 
toujours manger celui des autres.

Elle. — Y a-t-il profond d’eau là, 
où tu es?

Lui. — J’en ai par dessus ma téta

LE BAPTEME D'UN ZEP PE U S

r io

Les plus nouveaux chilfons impri­
més employés maintenant n’ont plus 
de dessins de fleurs mais leurs bor­
dure» ont des carreaux ou des ligne».

L'illustration ci-haut vous montre 
le matériel employé. La bordure for­
me la ligne de ceinture, et le bord de 
la jupe et l'écharpe est fait de la 
bordure seulement.

Toute la largeur du matériel uni est 
employée pour la blouse. La jupe est ('ea jours-ci, les Allemands faisaient baptiser un dirigeable le L-127 a'ee 
finement plissée et l’écharpe attachée. lequel ils comptent bientôt faire la traversée de r\tlantique avant que, 
en arrière. «oit prêt le dirigeable anglais R-100.
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Voilà ce que nous offrons 
à tous toux qui veulent 
en profiter pour se bien 
habiller sans que leur 
budget soit affecté par 
un déboursement immé­
diat. In \ersement 
comptant. La balance pa­
yable â votre gré pour 
vous convenir.
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G. B.

Revue d’actualité frontenac Par
o

m p ^ A t An k

c priwicr ministre 
Thon 

tait u ri 
accCBjI A 

I h »? n Ram s^y

f de/ part i

Ouvntr
^ Anglais

P

La marin^
Au 5 tua I i Biin B

ressort
pocr

visiter Montrai 
el Quebec cne 
pr«miïrr* fois

konimgnt-

.Canada;

n
vrc J

'0''tZco/b*c^

???
«

t:

■l*>

-Un jeunt ccalicr c&f>adi<n 
vote de vict^ir€ en vict&ire
Au çrsnd B baK i55<mcnt ^
de monde enfler

jeu*

Le bruit cDorf 
qve le celcbre 
Newsy" La^onde 

Fcui«*t jouer

lacrosse

Les chcvauft revTcnaent 
a riontrea^ pour 5e mo<Jier

fXPORT
PALE

des parieurs 
r.<nt

f?irn
Uns
poches

rontenac Export/iie


